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retaguardia
Barcelona dieciocho veces bom bardeada en cuarenta horas por ios aviones italianos  

y  alem anes. Tarragona, Reus, Vinaroz y  otras localidades son, tam bién, repetida y  crim i­
nalm ente sujetas a  bombardeos.

M as de m i! quinientos muertos y  cerca de tres m i! heridos, en su m ayoría m ujeres, ñiños
y  ancianos. Tai es la  obra “ civilizadora ”  de! fascismo.

HumiiiiinniiiiuniiiiiiiiiniiniiiimiiiiiiiHi'

Los bombardeos no persiguen objetivos militares, bus­
can las barriadas populosas, donde se encuentran los traba­
jadores, hospitales, refugios y clinicas. La España indómita 
se defiende bravamente contra los invasores a pesar de los 
setecientos aviones italianos y alemanes, trescientos carros 

.,H!e asalto y trescientos mil moros, italiano^ y alemanes, que. 
operan de conjunto en el frente de Aragón. Mussolini se 
vanagloria de su intervención asesina en España (Léase prensa 
italiana 17-3-1938).

Toda esa avalancha de 
bestias feroces es contenida 
por el heroico pueblo espa­
ñol con armas rudimentarias, 
un gran corazón, e incompa­
rable valor moral.

En el curso de la histo­
ria, Iberia ha sido invadida 
tres veces. Pero jamás tan 
indigna ni desvergonzada­
mente como en la hora actual.
Por estas razones, todos los 
sectores antifascistas, todo 
el pueblo noble y laborioso, 
amante de su libertad, re 
concentrado en las organiza 
clones sindicales C . N . T .
U.G.T. y en los partidos poli 
ticos y republicanos antifaS' 
cistas, han movilizado todos 
sus efectivos. Una sola voz 
Une todos ios corazones, una 
sola consigna se oye por do­
quier: “ No Pasarán” . El “ No 
Pasarán” , lanzado cuando la 
heroica ciudad de Madrid se 
defendía contra una turba de 
legionarios, moros, italianos 
y alemanes, se ha apoderado 
de todos ios corazones. Morir

t  S
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L’UNITÉ EST FAITE
(Voir en oage 3)

luchando por la libertad antes que vivir en la más abyecta 
de las esclavitudes, cual es el fascismo. El grito de guerra por 
la libertad resuena fuertemente en todos los ámbitos de la 
España leal. Un solo afán: vencer; vengar los torrentes de 
sangre ocasionados por el enemigo en las poblaciones inde­
fensas de la retaguardia.

Hombres, mujeres, niños y ancianos marchan al unísono, 
en la lucha contra la bestia fascista, a morir con honra por

la dignidad humana.
¡ Camaradas españoles que 

residís en Francia, que habéis 
demostrado vuestro gran ca­
riño hacía nuestro pueblo, 
ayudándole en todo, com­
prended la situación y que la 
misma, en lugar de servir para 
amilanarnos, nos haga ver que 
3ste es el momento más crí­
tico para nuestros camaradas 
de España. ¡ Hagamos honor 
a nuestros bravos milicianos 
que necesitan de nosotros; 
demostrémosles que, en una 
lejana retaguardia, sabemos 
ser dignos de llamarnos espa­
ñoles ! ¡ Proletarios del mun­
do ! ¡ Un pueblo al que se 
quiere someter por ia fuerza 
bruta a la bota dictatorial 
fascista, se defiende heroica­
mente, sin otros recursos que 
ios propios contra dos formi­
dables potencias armadas : 
Italia y Alemania! ¡Ayudar 
al pueblo español, es defen­
der la libertad. Defender a 
España, es defenderse a sí 
mismo ! ¡ A rriba los cora­
zones !
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eux eures J  i n l e r v a l l  I

LEDR OFfENSIVE ETANT BRISÉE EN ARAGON LES REBELIES
SE VENGENT OBIEVSENENT SUR IES EENNES ET LES ENEANTS
1.200 m o rts , 3 .0 0 0  b le s s é s  
Les quartiers  populaires  
du centre  sont en flam m es

On éslime á 1 .2 0 0  n?orts et 3.C00 bles- 
605 lo nombre des victimes causées dans 
b:s -derniíires trente six heures par seize 
raidS; do raviation ilulieime sur Barec-
tonc. Lo eentre élcgant de- la- vllle, les 
íuorliers du l'usbo dé (Jrácia, de la Place
fie Catalogne, de la- Rambla des Fleurs 
De sont plus qu’uii amas de' ruines en 
leu.

Une calaracte de bombes 's’c.sl dóverséo 
sur la vílle.

Ces raids sont-Ies K’iriblps f(u’nlt 
enreglstrés jusípi’ici riiistoire de la guerre 
ftórienne.

llier, le premier raid a en lien ü 7 heu­
res :iO. Le .second ú 9 lieure.«. Le lahleuu 
de chasse des aviateurs du Duce est done

viuié. 11 compi'cnd des ouvrlers qui se 
rendaienl á leui- truvail et des -ménagéres 
qui fuisaient leur marché.

Chaqué fois ce íut une füít4- vers lo 
plus iH'Ocho 'refuge. Place de CiiUdo- 
gne, noire de monde, redevint deserte. 
Les üiamways s’imraobiliséront el furent 
abaiidónnés.

Uno trentaine de piojectiles lombérent 
un quel<iues iiiimites.

Ces deux premiers bon’bürdomenls 
avfiient déjú f«il une cenlaine de victimes.- 
-Mais ce ii’était pas toiit.

A 9 heures 30, une nouvelie ulerté.'a 
cu lieu. Pendant quelques inslunls, le 
ciel semblait obscurci par une brume pro-

doite par la -fuiriée des cxplosions et des 
Urs de barrage.

Les .travaux de déblaiemcnt continué- 
rent dans les gémissements des blessés. 
Un sail qu’i! y a SO n.'orts de plus. II y a 
aufisi des junibcs, des bras, impossíblcs 
i  ideulilier.

A midi 15, les balterles de la D.C.A. onl 
ouvert un feu vioient contre des appa- 
‘•eils insurgés qui terifaient de survoler 
ia villa, et ijui ont dú rebrausser cheinin.

A 13 heures, leg appareils ilaliens re- 
paraissent ct lanceiil une vingtaine de 
¿ombes aulouí' de •‘̂ an Pablo.

1 1  heures, le chiffre ofílelel dos morís 
est de OUo. ün u-ompte un 'millier de bles­
sés.

Au déla de l’horreur
— II est huit heures nioins un quaii du 

ma-ti-n. Dújd dans la nuil, des bomhav- 
diers Ualiuns venus de Palma-de-Marjor- 
que ont semé á qiialre reprises la mort 
sur. !a villa. Au nombre de six ils ont 
hombardé avec une conscience qui re­
leve du sadlsine les quarliers les plus 
populaires de la capil-ale. Des immcubles 
cntiers, comme a l’ordimürc, ont ótó 
réduils h  des décombres, des mines fu­
mantes. Los pilotas ilaliens, avides de 
mieux placar leui's charges d’cxplosils 
quí souVenl ont aüeint plus de 500 kilos, 
ont ineme eu l'audace de piquer jusqu’á 
300 métres des toits et sont reimuités en 
chandelle pour feconimencer aussitót 
aprés leur cxploit.

Sur la place, un énorme Irou de C mé- 
tres do diaméti'e, ct á 2 0 0  uiélres b la 
roiide, le puvé est -soulevé comme par 
un ti-éñibrement do torre. Je regarde au- 
teK- (Wboi : le sp̂ (¿y,.cle cf^-MaliMirc 
sor les dieveux sur la tete : au milieu de 
la grande place, les tramways, l^^lobus 
ont éló stoppég -net dans leur course ct 
leur cargaison huniaine n'est désormais 
plus qu’un immense tas de lormps rou- 
gies par le siuig. L'auLobus b r ú l é u n o  
explosión s’est produite dans le dépOt 
d’cssence. Ou- relrouvera des corp» noir- 
cis. A quelques raélres de Id, comme si 
des fauebeuses aulomatíques élaient pas- 
sées d liáuleur de ventre, des íonnes Hu- 
maines gisenl- dans des nim'es de sang : 
les tétos sont souvcnt détachées des tronos 
lorsque ce ne sont pas les jambes. - Des 
blessés qui semnl dans deux minutes dos 
morts, lévent un bras, une jambe pour se 
relourner une derniére lois vers le so- 
leil, qui, radicux, brille sur cclte bou-

s« iq'

eberie él sur les facddes des inu'ueuWes.
A 50 mélres d lajonde, toutes les per- 

sieimes et les carreaux ont oté urrachés 
et jonchent le sol. Daps ce bar oú une 
cinquanfaine de personnes prenaienl des 
boissons chuudes avant de se rendro d 
leur travail, trois fenmies sont restées ac- 
crochées au comptoir -encore dans une po- 
sltion vei'ticalc, mais sans vie.

Mais ce n'csl (lii’ini simple aspect de 
la tragédie." Tout aplour, la boucherie a 
encore été’plus .eflroyable. Car au fur ei 
d mesure-q Lie l’oii s’avance de cetic place 
vers Ies ruelles de la hasse vílle, et qu’on 
découvre les niéíalls du liombardemeni 
en enfilade, le chifíre des victimes s’éléve 
sans cesse. Ici, il'ii’est plus ríen resté des 
maisons touchées, car vieilles et verrnou- 
lues, ces bálisses, que des obiis de 105 
abaítraient d'un seul coup, ont été Utté- 
ralonj'ent pulVérlsées. et il est Inutile de 
demander ce qu’ti.est advenu des gens 

ui '<4a»-‘baküaient5''
{L 'H u in an lló ).

pas útó b qi'hai'dúe nioins do troís fois 
pcmlaat la jouniée de joudi. Ces bom- 
bardcnicnts uuruiií lieu d l ’aide des ap­
pareils alleimmds les plus modernes qui 
sont en .possession dqs rebellqs. On dé- 
plore de nomhruuscs victimes. •

On coii.sidcre gúnéj'alement que les bom- 
biirdt’iiK'iif.s nériens ont éíó organisés par 
les rehelles en guise de roprésailles con- 
Lru le íait que les ti-oupes républicaines 
sont parvenúes ú eurayer Toffensive re­
bebe en Aragón.

On dénient uvee énergie les nouvelles 
coiicoi'uant les Iroubles qui auraienl eu 
lieu d IJamelune. Tout esl organisé d l’ef- 
fet de procéder d lii mobiUsation.

Dtuis Imite l ’Espagne loyale, les hom- 
mes valides sont appelós sous les armes.

[L a  P c u p le ,  Bruxelles).

II faut donner á i’Espagne les moyens de se défendre 
au lieu de perdre du temps á faire appel aux sentí, 
ments des assassíns (Le Peupie-c.G.T.)

L’aviation allemande
en Espagne

• B,\rciiLose, 15 mars. — L ’avialion alle- 
raande qui combat en Espagiic et qui 
coopére actucHemeiil a Tofíensive qui se 
déroule en Aragón, se compose des-uní- 
tés sulvanles : -

Deux groupes de quutre escudrines cha- 
cun oomposó d’appareils de grands bom- 
bardement marque « iIeinkels-3 ». L ’un 
de ces groupes est ardvé d’.Mlemagno il 
y a deux semaiqes, pour prendre parí 
a l’offensive acLucUe et il u effectué le 
-voyage, avec tout son-personnol, en sur- 
volant le territoire francais.

Deux groupes d’avlons de cbasse de 
.juatre cscadrilles chacun, composés d’ap- 
parells marque « Messersclimilt-09 » et de 
deux escadrllles de « Mcinkeils-51 

Uii'groupe de reoonnaissance, compogq. 
de deux escadrilles de « D.O.-17 », for- 
mées par vingt-deux appareils, et d’une 
patrouille de « Heinkel-i5 ».

Comme ooniplément aux forces aéricn- 
nes déjá raentionnées, les Allemands onl

ajoule trois batleries untiaériennes lour- 
des de 8 ,S el deux battories légéi'cs de 3,7. 
Chaqué bulterie compte égulement deux 
m'itruilleuses anliaériennes de 2 0  mm.

Uiic compagnie de'transniission, qui-esl 
lolalement .allemande, est au Service 'de' 
toute cetíe organisátion. Vbici quols sont 
acluellenient les chefs de ces forces aé- 
riennes : ‘ •

Chef supréme, général. Veidt ; clief des 
aérodrornes de combat, commandant Neu- 
doipfeF;*dwf^de.l’TaviatiQn de chsssq, 'Com- 
niandant- -Herroann-; lo- comma-ndant 
Schollz conimande ia premiére escadrille 
de bonibai'demenl; la seconde est sous les 
ordres du capilaine Schroder ; la troi- 
siéme est sous les ordres du commandant 
Fischer, et ia quata'iéine a pour chef le 
commandant Zielberg.

Tous les chefs, sous-officjefs 'el’^ojdirts 
>s unités énumérées appaVl-iennenl a Tar­dos

niOe du Reich.

jsr»
les bomban^emeitls de 

Barceione sont des mesures 
de représal les éonire le Iait 
que l’oHensive rebeile a été 

arrétée en Aragón
Jcudi soir, on nous téléphona de Bar- 

celone :
Ainsi que los agences officielles Tont 

annoncé, Ja capitale de la Catalogne n’a

M.CHAMBERLAIN 
LUI-MÉME 
S’ÍNDÍGNE!

M . C h a m b c r lu in . — Les informaüons 
que je viens de lire vieiment du ministre, 
et celui-ci nc--íiiit aucune ailusioii a cci 
aspect de la question. CcHes que repro- 
duit la presse scntblenf, indíquer que ce 
sont Ies quarliers liabitéS'el non'Ies ob- 
jectiís iiHlUaircs. qui ont subi des-dégáts.

Je ne crois pas que personne ail pu 
prendre counuissance de ros informnlions 
sans avoir éprouvé un sentiment d’hor- 
reur et de dégoílt.

SI
-.«V- (  ^

VOUS 1
COMPTEZ 
LA-DESSÜS !

Les gouvornemciils brllaunique et íran- 
C-Qis ont décldé de faire appel aux deux 
parties en Espagne pour inctire^din .tuix 
bonibardeinents, comiue celui dont a bté 
Tobjet hicr la vllle de Barcelone.; Le gou- 
vornemeut de París a fait une démarchc 
auprés du- Vatican afín d’obtenir qu’il 
s’associe é cet appel.

Halte-lál
L ’arrivce des troupes insui'gOes ü, Casjio 

et Alcaniz, souligne-t-on á Barcctónc  ̂
marque la íin de TavanCe accúléréé -de 
Tenneini. La naturo du terrain sur Icquel 
se dérouluit celle premiéro pliase de Tof- 
fensive insurgée nc permctlait guére -a-ux 
républicains une résislance qui s’avéruit 
dirilcile en raison de la ■ supérioritó en 
malériol que démontruit Tadversaire et 
qui, en oulre, aürait pu affeoler grave- 
ment Ies résex'-ves en hommes et en mn- 
téricl des gouvernenientaux.

A Caspe, la poussée insurgée a éii 
conleijue aux portes mémes de la ville, 
Le pont sur TEbre quî  & la sorüe 
C a s p e ,  ouvrait la seule route du Raúl 
Aragón, est coupé. L'avance InsurgC-j, 
qui se trouve couverto sur le flanc gat 
che par la vallée de TEbre, ne peul que 
se poursuivi'ü vers Je sud-, sur Gandesj 
ou sur Castellón, par Morella.

La poussée qui a obligé les républicaiai 
a abandonner la Codonei’a indique que le 
commandement insurge se propose ée 
suivre cette derniére route.

Quoi qu’il en soit, Jes forces insurgSí 
se . rendent comple que la- phase áe 
l’avance á pas accéléró est terminée. Les 
fortifications que les troupes adverses «e 
hfttent d'établír sur les derpiers points 
conquis, pour parer a de possibles coníre- 
üttaques républicaines, en constiluent la 
ineilleure preuve.

L’héroísme
d*un

savant
.Un des iiomnies les plus liéi’oiqaiís 

la.ville-martyre est, á mjn'qvfs, le p» 
fesapur cliimiste Delofeu. Malgré les beáb 
bardements, il continua s’activcr au m 

lien de sou laboratoirp, aux trois quahí 
détruit, de TUnivorsitó'de Bai'cclone. tors' 
qu’une piéce au-dessus de la sienne pri! 
feu, il émi>orta dmis sos bras une boo 
bonne conlenunt 05 liti’cs d'éLher, uúce.- 
sairc pour les liópilaux, malgré le dange.' 
d’unc explosión qui 1-uurait décjiiqucli

(PaTls.Solt\.

con

k v a
dre,

(
m eni

presi
q u 'il
fjnol
disto
jin is.

Comment le croiseur “ Libertad” 
un des vaínqueurs du “ Baleares” 

se mit le premier au Service du peuple
CSuite et fin)

Quelques jours aprés, cut lieu íi 
RiLfien, un autre banqueL Huqu&l. 

üssislérent .des ofTiciers, des chefs et 
des auxiliaires, et oü on pronou^a des 
discours comme celui-ci :

•ri Camarades, la patrie vous . ap- 
páUe’ ; i ’uñion de 'Tarmée et de la ina- 
rhie est absolue. Nous soirunes dis- 
posés á  íaire d’Algésiras un nouveau 
Covadonga (1) (Applaudissements, sa- 
luls á la romaine, etc...)
.'JU’escadre de destroyers rentre  ̂

Carlhagéne, et, les uns pleins d’espé- 
rance faeciste, les autres pleins d’es- 
pérance d’émancipation sociale, nous 
aüendons tranquUlement que Thor- 
Idge* ÚQ i ’histoire annonce í’heure fú­
tale pour la réaction espagnole.

Selon le plan convenu. cette heure 
serait doniiée au moment opportun, 
par la staüon de radio-télégraphie de 
Ciudad Lineal, á la tfite de laquclle 
élait le capitainc de corvette Castor 
Ibáfiez Aldecoa, membre de T a U. 
M. E. », et qui possédait la clef se- 
<Téte de communioation.

(1) Groltc oh les rois d’Esjmgnc se 
rélugiérent dans la premiére pénode de 
la dominatfon arabe.

De La Coj'ogue part,- pour.Mudrid, 
mi persoiinagu qui,'Connaissunt toute 
la trame,,,, puurj’uit la déjouer. 11 ar- 
rive á s ’introduire dans la station de 
radio. Cela lui est possible aprés 
avoir parcouru -pendant un mois les 
bureaux' des ministéres, priaiit, insis- 
tánt, supphant, jusqu-á, -ee- qu’enfm, 
gráce á  une bonne recommandation, 
le but put ét-re atteint.

U y avait á  ce poste émetteur un 
personnel- subalterne entiérement 
d’accord avec son chef, avec un Ser­
vice d’espionnage. Mais ü y avait 
aussi des eníployés ayant un esprit 
de classé, ,et Ton coiitrólait avec eux 
toutes Ies comrñ'unications sans excep- 
lion, mOme cellcs, qui étaient chif- 
frées, opéralions pour laquelle on 
avait (( volé » la clef.

La personne qui s ’élail inlroduite 
dans la slntion radiotélégraphique 
étnit K trés dangereuse », el .Mdc- 
coa ne poiivait ,pa.s tolérer qiToIIe y 
domeurAt. Des notes furent échangées 
entre le chef de la radio et le inhiis- 
tére de la marine, ct Ton décida que 
Tindividu » dangereux » rcsierait a 
son poste, mais que défense lui étnit

failo d’cntrer dans la salle dea appa- 
rcils, et qu’en cas d’insubordiiiation, 
i! serait renvoyé,

L ’iüdividu <1 dangereux » se prome- 
nait au soleil, plus docile qu’un mou- 
lon, mais quelques minutes aprés 
qu’m i'íclégram m e-eút été envoyé, il 
en uvait la copie compléte sans se dé- 
runger le moins du monde, et, quana 
on pduvuit Icniiiper la surveillance, il 
l ’Hvait avant Tenvoi.

C’c.st íiinsi qiTarriva le 17 juillet, et 
que .-Tlieure atteiuluc sonna. A dix 
heures du niatin on re^oit des Gana­
rles im lélégromme non chiffré dans 
lequel ]'’j'anco déclarait qu’ü se solidn- 
risait avec les officiers soulevés en 
Afi'ique. et que les garnisons des Ca­
ñarles étaient avec le mouvement 
« sauveur de TEspagne ». II terminait 
en doiiiiant l’ordre de communiquer 
ce lexte au.v garnisons.

.Comme on peut le penser, le télé- 
gramine nc fut envoyé qu’au ministre 
sur l ’ordre de Tindividu « dangereux» 
qui termina ce jour-lá son traitement 
forcé d’hélicfthérapie.

Le fasciste Aldecoa avait pris tou­
tes les mesures nécessaires pour con- 
IrAíer les Communications. II y avnit 
dans la station trois télépiiones. mais 
on mitorisait le personnel radiotélé- 
grnpfiiste A n’en employer qu’un seul, 
que le chef de Service avait signalé. 
Cette pi'éférence pour un seul nppn- 
reil éveilla les soupgnns de Tindividu 
(( dangereux ». qui dit au persormcl 
dans lequel il avait coníiance de ne 
pos so servil’ rlu téléphone qu’on lui 
recommandnit.
. A doiix lienres dú matin du 18. Al- 

deón'a, voyanf <(iio Ies Communications 
qu’il atléndait n’nrrivnient -pas par

Tembranchoment qui les faisait dé- 
vier chez lui (ct voil4 la raison de-sa 
préférence pour un seul appareil), -ar- 
riva á la station de radio, et s ’adres- 
sant au personnel do la salle des ap­
pareils, il demanda :

— II n ’y a'done pas de service cette 
niiit ?

Réponse :
— Si monsieiir. plus que jamais.
— Aloes, iKUirquoi n'y o-t-il-pas de 

Communications
— Tout est commnniqué h  M, le mi­

nistre.
— N’ai-je pas ordonné qué tout soit 

communiqué i)a!' cet appareil ?
Le personnel, un peu effrayé de sa 

désobéissance hésitait. II ne, savait 
que dire. Mais k  ce mnment, d'un coin 
de la salle qn’Aldecoa nhivait pas en­
core regardé, apparalt, k  sa grande 
surpri.se Téiément u dangereux » qui 
lui dit :

— J.c Tai ordonné et ils m’ont bbéi. 
S ’il y a une responsabilité, je Tas- 
sume tout entiére.

Aldecoa, blanc de rage, ne s ’cxpli- 
quaií pas encore cette présence ines- 
pérée. II s ’écria :

— ' j e  vous, avais interdit complé- 
tement d’ontrer d a n s ' cette salle. 
Pourquoi y étes-vous venu ?

— J ’aime énorraément mon métier. 
Dés que j ’entends un appareil. il rn'af- 
tire avec une forcé irrésistible.

— Sortez d’ici immédinlement, im- 
bécile. Vou.s étes nrréfé dans votre 
chambre, et je vais Immédiatement 
porte? plainte contre vous.
' L ’individii « dangereux » snpporta Tattaqiie avec un sourire déconcer- tnnt, piiis dit Vi son tour :

— L ’arrcstation m’a Tair tres bien, 
mais (et il prit alors son pistolet), 
voulez-vous m’óter un doute : Lequel 
des deux est arrété ? Moi, qui ai 
raison et un pistolet, ou vous qui avez 
(rop tardé k  me désarmep, qui n ’avez 
ni raison, ni pistolet, et étes par-des- 
sus le marché, un traltre ?

Cette nuit-)á,„ celul qui devait étre leVehef 'de córnrrtuhic.ation, désla  Ira- hison donn it enfermé, surveillé par une sentinelle.
Tout le personnel se leva, fut mis 

au courant de ce qui sjétait passé, el 
d’autre.s . clioses qu’il* -ignorait.. Les 
(í Vivé la Hépubliqqe !',>> couníilnérem 
les déi’Piei’s-Mnots.-de la harangae, et 
Tindividu 'i dangereux » fut nommé 
a ITinanimité chef des seryJces.

A pai’liT-t-de ceVmomiyit. la station 
radio ^c. Ciudad pineal-dóploic urje. 
grande activité. 11 serait trop kmg (te 
la détailler dans cet article. A 2 ’^ ” 
elle eiivoie une circulair,e.-á-tous.Ies 
bateaux, leur expliqnant ía gravité de 
la situíilion et leur recommarídant de 
ne pas perdre de vue leurs chefs, tous 
impliqiiés dans la trahison. Au moin- 
dre geste, les équipages • devaient 
prendre le commandement; des» 1^- 
tennx. et dorénavant tous les ' télé- 
grammes seraient envnyés au com­
mandant et A Téquipage pour éviter 
des snrprises'. '

La maionté des bateaux répondit 
que les équipages étaient .sur leiii's 
gardes, et préts k  agir d’aprés les In- 
dicatioiis données dans la circulaire. 
Toutes les Communications terrninenf 
par : ^■ive la République ! Vive le 
Gnuvernement de FT'ont pnpulaire r 
T.’afmosphére est chargée d'esprit ré-

volutioimaire. A quatro heures du rw 
t-in, on donne au <( Libertad » Tordit 
d’aller a Cadix A une vitesse de 3
ju’llet, lo (I Libertad » se trouvait d? 
vant Cadix avec Tordre d’exiger
reddition du chef fa.sciste, sous pciu 
de bombardement. Sur le bateau. ¡i 
commandant tAchait de ne pas exéc: 
ter les ordres, selon ce que comrmml 
qnait le radiotélégraphiste, d’accori 
avec Téquipage.

Devant les conséqnences lamenií" 
bles que pourrait avoir une indécisios 
dans ces moments critiques, Tin# 
vijlii dangereux » répond par ra#  
<( Anrétez - clipfs et ofíloiers fasci#* 
et preñez le bateau. Accusez récí? 
tion et exécution de cet ordre. Fratff' 
nellement. Vive la République ! w

Vingt minutes aprés Tenvoi de  ̂
télégramme, c'est-A-dire A 15 h.
(( Libertad » répond , <i Chefs et (5̂  
ciers fascistes arrétés. Equipa!' 
prend le commandement, Avons ttf 
soin pétrole. Attendons instructi(»iS' 
Vive la République ! »

Tous Ies bateaux de notre notta 
moins le.H Dato »,• suivirent TexeB’" 
pie du » Libertad », bien que le « Cff 
vera » et T (f España » durent se 
dre A cause des circonstances sp^>* 
les dans lesqiielles ils se trouvaienfc 
ot aprés plnaieurs jours de lutle ach^ 
née. Leurs équipages furent fusilleS'

Cette admirable épopée n’est qn’aí 
des nombreux exploíts hérolqiies #  
forces espngnoles loyales. C’est A cha* 
cune des 3.‘í2 pages de » Dans la Toar 
mente » que vous en trouverez d’â ®̂  
magnifiques.

Lisez et faites lire » Dans la Touf' 
mente. »
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 ̂ CASAS QUE  
RECOMENDAMOS:
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' PATATAS DE SIMIENTE
Reservad vuestros pedidos al cama 

rada Sebastien BRETON, cultivador 
seleccionador especialista, Cualidad 
superior. Precios baratísimos. Direc 
cion : S. BRETON á LEZARGOL, par 
ARGÓL (Finisterre).

%

EL MONUMENTO A DURRUTI A LOS COMERCIANTES SIMPATIZANTES
L a suscripción  aunciada por a N ueva España A n tifa scista  » P ro  m onum ento Si nuestra obra Ies interesa, deben Udg anunciar sus Establecimientos en

a  Durrufi, com ienza a dar resu ltados. « NUEVA ESPAÑA ANTIFASCISTA n
Q ue todos los an tifascistas contribuyan a rem em orar la g esta  gloriosa del Sus ingresos aumentaran, haciendo un gasto minime, pues nuestras Taritas

héroe español, surgido d e  las filas prolcfar/as. de publicidad, son muy económicas.
E l personal de la redacción, adm iníslraciónj y  talleres d e  «iV.E./l.» 420 fr. Iniormarse a la Administración del
Un español ................ ........................................................................ .. 100 fr. BUREAU D’INFORMATION ET DE PRESSE,
Jean Bernat ...............................................................................................  30 fr. 28, Boulevard Saint-Denis, París (iO''). — Téléphone : Prov. 59-49

•̂ /VWV\'\'WWWWWWWVW\\%’VVM

í MAISONS
RECOMMANDÉESi
ÂA/VWVA-VVWVVVVVWV\-V\W\VWWWVWVV'*''

POMMES DE TERRE DE SEMENC^
Réservez vos commandes au aieiii’cade Sébastien BRETON, cultivat®*  ̂

sélectionneur spécialiste. OualUA ®, 
périeure. Prix imbattables. Adres®® ' 
S. BRETON, á LEZARGOL. par ^  
GOL (Finistére).
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L’Unité U. G. T . N .T .
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I El Acuerdo que une a l p ro le ta r ia d o  I nos dará el triunfo sobre ei enemigo
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E n  la  h o r a  d c l  p e l ig r o  y  d e l  s a c r i f ic io ,  l a  c la s e  t r a b a ja d o r a  e s p a ñ o la ,  c o n s c ie n t e  
d e  la  e n o r m e  r e s p o n s a b i l id a d  q u e  le  c o r r e s p o n d e ,  s e  u n e  e n  un  f e r v o r o s o  im p u ls o  d e  
lucha y  o f r e c e ,  f r e n t e  a l  b á r b a r o  e n e m ig o ,  un  s ó l id o  b lo q u e  c o n t r a  e l  ctm l h a  d e  
e s tr e l la r s e  mde/cefídíemeníe.

E l  v ib r a n t e  l la m a m ie n to  q u e  d ir ig en  e n  c o n ju n to  a l  p u e b lo  e l  C o m ité  N a c io n a l  
de la  C. N . T .  y  la  C o m is ió n  E je c u t iv a  d e  la  V. G . T . ,  in t e r p r e t a n d o  f i e lm e n t e  e l  
sen tir  d e  miVloncs d e  t r a b a ja d o r e s ,  d e  la  to ta l id a d  d e  la  m a s a  p r o d u c t o r a  e s p a ñ o la ,  
con stitu y e  u n o  d e  lo s  a c o n t e c im ie n t o s  m á s  h a la g ü e ñ o s  y  m á s  a l e n t a d o r e s  d e l  m o m e n to ,  
l o g r a d o  e l  a c u e r d o  sid> stan cia l q u e  h a  d e  u n ir  e n  u n a  l ín e a  d e  a c c ió n  c o m ú n  a  a m b a s  
S in d ica le s , lo s  o r g a n is m o s  s u p e r io r e s  d e  la s  m ism a s  s e  d ir ig e n  a  lo s  t r a b a ja d o r e s  y  
a  t o d o s  l o s  a n t i fa s c is ta s  d e  E s p a ñ a , p a r a  d e c i r l e s ,  c o n  t o d a  la  autoridad q u e  e m a n a  
d e  u n a fu e r z a  o rg a rü z a d a  y  c o n s c ie n t e ,  q u e  lo s  m e d io s  d e  la  v ic to r ia  e s t á n  a h í  :  
p rec is a m e n te  en  e l  a c u e r d o ,  la  a c c ió n  y  la  v o lu n ta d  d e  t r iu n fo  q u e  a n im a  a  e s a  g ra n  
m asa p r o d u c t o r a  y  c o m b a t ie n t e .

E l  e n te n d im ie n to  p r o le t a r io  h a  l l e g a d o  en  e l  m o m e n to  m á s  o p o r t u n o  y  m á s  
d ec is iv o . C o n  ju s ta  r a z ó n , s e  d e c la r a  e n  e l  l la m a m ie n to  r e f e r id o  q u e  la  c l a s e  t r a b a ­
ja d o ra  h a  g a n a d o  u n a  b a ta l la  e n  E s p a ñ a , s ó lo  c o n  p o n e r s e  d e  a c u e r d o  y  t r a z a r  la s  
g ran d es  l in e a s  d e  la  accidn c o n ju n ta . C o n  e s t e  a c t o  t r a s c e n d e n ta l ,  s e  h a n  d e  a p a r ta r  
r á p id a m en te  todos lo s  o b s tá c u lo s  q u e  im p e d ía n  e l  p l e n o  d e s a r r o l lo  d e  ¡a  a c c ió n  
co m b a tiv a  d e l  p r o le t a r ia d o  ;  s e  h a  d e  in y e c ta r  tu iev o s  b r ío s  a  lo s  c o m b a t ie n t e s  y  
s e  h a  d e  r e d o b la r  e l  e n tu s ia s m o  d e  t o d o s  lo s  q u e  t r a b a ja n  y  p r o d u c e n  p a r a  a c e le r a r  
la v ic t o r ia  d e l  p u e b lo .  L a  p r o fu n d a  conuiccton d e  q u e  LA SALVACION e s t a  en  
NOSOTROS MISMOS, s e  r e fu e r z a  a ú n  m á s ,  c o m o  s e  r e fu e r z a  l a  f e  y  la  c o n fia n z a  en  
e l  s e n t id o  d e  q u e  lo s  e s fu e r z o s  d e  t o d o s  s e r á n  a p r o v e c h a d o s  e x c lu s iv a m e n te  p a r a  lo s  
fin es  d e  l a  c a u s a  c o m ú n . Y  e s a  p r o fu n d a  f e  q u e  l o s  h e c h o s  inmediatos h an  d e  
r e fr e n d a r ,  t e n d r á  la  v ir tu d  d e  d e c u p l ic a r  n u es tra s  fu e r z a s ,  n e u t ra liz a n d o  la s  q u e  la  
d e s c a r a d a  in t e r v e n c ió n  e x t r a n je r a  h a  c o n c e d id o  a l  e n e m ig o .

A h o r a  e s  p r e c i s o  q u e  t o d o s  y  c a d a  u n o  c u m p la m o s  c o n  e l  s o l e m n e  c o m p r o m is o  
e o n fr a íá p  e n  e s t e  m o m e n to  h is t ó r ic o .  L o  in m e d ia to  y  u r g e n te  e s  c o n c e n t r a r  t o d a s  la s

e n e r g ía s  d e l  p u e b lo  p a r a  l a  g u e r r a ,  p a r a  la  a c c ió n  d e  d e f e n s a  y  r e s i s t e n c ia  q u e  p u e d e  
c o n v e r t ir s e  m u y  p r o n t o  e n  a c c ió n  d e  d e s q u i t e  y  r e c o n q u is ta .  C o n ta m o s  p a r a  e l l o  c o n  
h o m b r e s ,  c o n  d e c is ió n  y  t a m b ié n  c o n  lo s  e l e m e n t o s  n e c e s a r io s ,  c u y a  c u a n t ía  y  c a lid a d  
n o s  c o r r e s p o n d e  e l e v a r  a  n o s o t r o s  m is m o s . N a d a  h a  d e  s e r  ímposi6 íe p a r a  la  v o lu n ta d  
f i r m e  y  u n id a  d e  m illo n e s  d e  t r a b a ja d o r e s ,  d e c id id o s  a  d e f e n d e r  su  l ib e r t a d  h a s t a  e l  
ú lt im o  e x t r e m o .  Y  a s í  c o m o  e x is t e  e s a  d e c is ió n , a s i  c o m o  s e  h a  l l e g a d o  a  e s e  a c u e r d o  
m a g n if ic o  y  p r o m is o r ,  e s  n e c e s a r io  ta m b ié n  lo g r a r  q u e  t o d o s  ios r e c u r s o s ,  t o d o s  lo s  
m e d io s ,  t o d a s  la s  /oci'lidades, s e  p o n g a n  a l  s e r v ic io  d e  a q u e l la  g r a n  d e c is ió n  p o r  
o b t e n e r  e l  t r iu n fo , f r e n t e  a  la  c u a l  n in g u n a  o t r a  c o n s id e r a c ió n  p u e d e  p r e v a le c e r .

T r a b a je m o s  t o d o s  p a r a  c o n v e r t ir  e n  r e a l id a d  in m e d ia ta  tas  c o n s ig n a s  q u e  s e  
d e s p r e n d e n  d e í  l la m a m ie n to  d e  u n id ad . H a g a m o s  q u e  l a  v ic to r ia  o b t e n id a  p o r  e l  s o lo  
h e c h o  d e l  a c u e r d o ,  s e  c o m p le t e  c o n  la  g r a n  v ic to r ia  d e l  P u e b lo  s o b r e  la s  b a n d a s  
c r im in a le s  q u e  in ten ta n  d e s t r u ir lo .

L A  U .G .T . Y  L A  C .N .T . S E  D IR IG E N  A  L A  C L A S E  T R A B A JA D O R A  Y  A L
P U E B L O  E S P A Ñ O L

Reunidas las representaciones conjuntas de las dos Centrales_ Sindicales y exa­
minada la situación nacional e internacional, la Unión General de Trabajadores y la 
Confederación Nacional del Trabajo acuerdan dirigir este llamamiento comón a los 
trabajadores de España y a la opinión pUblica en general.

Nuestra fe en el triunfo es hoy más inquebrantable que nunca y nuestra con­
fianza en la clase obrera, ilimitada. En nosotros reside la llave de la victoria y sabe­
mos que nadie más y mejor que los trabajadores sabrán administrar su fuerza produc­
tora y combativa, puesta toda en tensión y en juego ante las nuevas acometidas 
nacionales e internacionales del fascismo,

¡Trabajadores de España! ¡Obreros de la C.N.T. y de la U.G.T. I Las dos gran­

des Centrales Sindícales acaban de llegar a puntos de acuerdo, de cara a las necesi­
dades de la guerra y a ta reconstrucción económica y social de nuesiiro país. El 
fascismo ha ganado una batalla eif Austria; la clase trabajadora la ha ganado en 
España, al lanzar las grandes líneas para una acción conjunta.

Fe y.conñanza en el triunfo. Entusiasmo para luchar y para vencer, con la 
seguridad magnífica de nuestra fuerza y la voluntad puesta en tensión para la defensa 
de la independencia de España, de los derechos del proletariado y de todos los 
hombres libres.

¡En pie de guerra, camaradas! ¡En línea de lucha, con los ojos fijos en el porvenir 
y ios codos uníaos, formando un bloque indestructible de voluntades heroicas!

La U.G.T. y la C.N.T. afirman hoy, más que nunca, que la unidad hace la 
fuerza y que, unidos, los trabajadores son invencibles.

¡Al combate y a la victoria, compañeros! ¡En los frentes, en la retaguardia, 
ante el mundo entero! La salvación de España está en nosotros; sabremos salvarla 
y salvarnos, dando a las democracias vacilantes el ejemplo de nuestra energía y de 
nuestro entusiasmo.

¡Viva la unidad de la clase obrera! ¡Abajo el fascismo! ¡Por la libertad de 
España!

Por la Unión General de Trabajadores de España: Ramón González Peña, prén­
dente; Josó Rodríguez Vega, secretario general; Edmundo Domínguez, vicepresi­
dente; Amaro del Rosal, secretario adjunto; Felipe Pretel, tesorero; Antonio Génova, 
Daniel Anguiano, Antonio Pérez, Ezeauiel Ureña, César G. Lombardía, Claudlna 
García, Carlos Hernández Zancajo, Pascual Tomás, José Díaz, Alor y Ricardo 
Zabalza.

Por la Confederación Nacional del Trabajo: Mariano R. Vázquez, secretario 
general; Federica Montseny, Horacio M. Prieto, Isidro Sancho, Mariano Estrada, 
Valeriano Laborda, Galo Diez, Serafín Aliaga, Macario Royo, Pedro Sánchez, Juan 
Arnalda, J. Campañás, J. Rueda Ortiz, Belfo Alvarez, Manuel Sáez, J. Consuegra, 
Rafael Iñigo, Manuel López.

Barcelona, 12  de Marzo de 1938.
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Assez de fausses rum eurs :La réponse des faits !
Combicn de fois n'avons nous pas entendu dire que mérme 

ievant le danger nos camarades Espagnols ne savaient pas s'enten- 
irc, ne savaieni pas s'unir.

Comme si depiiis ¡uillel 36 la résistance eut etc possihle autre- 
ment I

Mais ces rumeurs grossies démesurément par celta, partie de la 
prense qui mise sur le découragement des Frunzáis de gauche afin 
qu'ils se lassenl de tóut efforl de solidarité vü  á vis du peuple espa- 
Snol — quel pauvre, quel ridicvle calcul du reste —, ces rumeurs, 
disions-nous, répandues fortissimo á grands renforts de rotatives 
finissent par semer le doute datis les dmes les plus faibles.

Eh bien voici qui va leur répondre de la fa^.on la plus catégori- 
Que, la plus incontestable, la plus vivante. Tont autre commentaire 
offaihlirait la portée de la noucelle qui suit I El qui dpt'és cela osera 
ancore lancer des nouvelles de désunion !

El qui aprés cela osera encore donner crédil á ces nouvelles ? 
El qui méme osera accepter de leur pré‘ter l ’orcille I

Aux faits de parler.

.. ..............................

Los Comités

MnmiHwminininniin
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Manífestatlons 
syndicalistes
p o u r
résisíanee

On télégxiphic de liaredone :
. manijcslntion a cu lien devant le palais de Pedralhes, oü se
^ait le cnnseil des ministres.

.  . d e  3.()(Xi p e r s u n n e s  c l a i o i l  r a s s e i n h l é e s ,  c r i a n l  : « V i v e  N e -  
í   ̂ p o p u l n i r e  ! » P e n d o n l  p l u s  d e  t r o i s  q i i a r l s . d ' h e u -

. w f o u lc  a  d é f i l é  d c v n n t  l e  p n l n i s ,  e n  c h a n l a n t  d e s  h n m n e s  r é v o l n -

In e  connnission compnscc de la Pasionaria, pour le partí enm- 
^darle. pmir ¡e parir sodalisle ; M. Pretel, pnvr 

^luriajio la squ e:, pour la N. T. ; M. llen era , pour 
¿ j f-, f'l M. >ierra, pour le partí socialiste. unific, a cié rce.uc 

as la ,voj?-cf par le prési<lcnt Negrin. 
meit  ̂ declaré que l'cníreoue avec le. chef du gouverne-

but de ¡aire sacoir que la classe uuvriére, comme les 
» aicü/i' el pañis pnliíiques représentés dans la commission, 

p o n et ilacceptera ¡amais ricn qui puisse corres- 
'''̂ d̂ f̂ iuent on un arrangement, car le peuple, plus 

<fcc'fíc á ohtenir la vktoire sur le fascisme envahis-

On télcgiaphie de Madrid :
comniunistes, rcunis dans un grand cmcmff, ont 

ipriiic le scnnciil de lutter ¡usqu’íi ¡a victoire.
üurriers : Mundo Obrero (cojnmunii’fc), El Sindi-

’̂o/oní j  ■“ \̂ '̂<u>'<̂ bo-syn(liealiste), affirm enl de nouveau la
í/0íij««5 ei la néecssité de Vunion générale aulour du
’̂ '^uiernement.

T LU. G. T
yiNiEii p@ŷ  L 
yiSil^TÉ ET Ll 

i&LyT m  L’E S P M li
A  Uissue d e  la reunión au cours d e  laquelle fu ren t signées  

les bases d e  V accord d*unité en tre  VUnion g én éra le  des Travail- 
leurs et la C onfédération  nationale du  Travail, le m anifesté sui- 
vant, réd ig é  p a r les représentants d es  d eu x  centrales syndicales, 
a été  adressé au p su p le  espagnol :

« O u t;r(er5 d^Espagne /  O uvriers d e  VU*G,T. et d e  la C.N»T.l 
« L es d eu x  gra n d es  centrales syndicales sont arrivées á  un  

accord fa ce  aux nécessités d e  la g u e rre  et d e  la reconstruction  
économ ique et sociale d e  notre pays,

« L e fascism e a g a g n é  u n e bataille en  A u trich e  —  la classe 
ouvriére en  a g a g n é  u n e en  E sp a gn e, en  jetant les bases fonda- 
m entales pour u n e action concertée.

« Aujourd^hui, plus q u e  jamats, notre foi dans le triom phe  
est absolue et plus absolue aussi notre conñance dans la classe 
ouvriére. E n  nous résid e la c ié  d e  la victoire; nous savons que  
nulj m ieux q u e  les  o u i;rie rs , n e  saura opposer sa fo rcé  produc- 
trice et com bative aux nouvelles attaques nationales et interna- 
tionales du  fascism e, e t  pour la d é fen se  d e  V indépendance d e  
V Espagne et d es  droits d e  toas les hom m es libres.

«  D ebout p o ur la g u e rre , cam arades !  A u  com bat, les yeux  
fíxés sur Vavenir, co u d e á conde et tous unts e n  un seul bloc 
héroique, com pact et indestructible.

« A ujourd*hui plus q u e  jum áis, VU .G .T. et la C .N .T . affír- 
m ent que tous unis nous som m es invincibles,

« A u  com bat, á  la  victoire, sur les fronts, o  V a rriére et par- 
tout, á Favant du  m onde entier I

« L e salut d e  V Espagne est e n  nous ;  nous saurons la sau- 
ver et nous sauver, e n  donnant a u x  dém ocraties chancelantes  
V exem ple d e  notre én erg ie  et d e  notre enthousiasm e.

« Vive Vunité d e  la classe ouvriére  /  A  bas le fascism e  /
« Pour la lilhsrté d e  VEspagne !

POUR LA C. N. T. :

Mariano B . Vázquez, secrétaire general ; Galo Diez, vice-secrétaire 
Isidro Sancho, trésorier; Mariano Estrada, comptable; Macario Boyo, Pedro 
Sánchez, Valerio Laborda, Rafael Iñigo, Manuel López, Horacio M. Prieto, 
Manuel Báez, Debo Alvarez, I. Rueda Ortiz, Federica Montseny, J . Cam­
paña, Serafín Aliaga, José Consuegra y Juan Arnalda.

POUR LA U. G. T. :
Rafael González Peña, président; Edmundo Domínguez, vice-président; 

José Rodríguez Véga, secrétaire général ; Anido del Rosal, secrétaire 
adjoint; Felipe Petrel, trésorier; Antonio Génova, Daniel Anguiano, Antonio 
Pérez, Azequel D. Ureña, César G. Lombardía. c!ía-<‘¡ . a  Uarcia, Garlos 
Hernández, Pascual Tomás, José Diaz Alor y Ricardo Zabalza.

de la C.N.T. y la  v i s i t a n  e liren té
C u m p l ie n d o  u n a  m is ió n ,  q u e  e n  e s to s  m o m e n to s  a lc a n z a  s u  

r e l ie v e  p re c is o ,  lo s  C o m ité s  N a c io n a l  d e  la  C .N .T . ,  P e n in s u la r  

d e  la  F . A . ! ,  y  R e g io n a l d e  la  C .N .T .  d e  C a ta lu ñ a ,  h a n  e m p r e n ­

d id o  u n a  v is i t a  a  lo s  f r e n te s  d e  c o m b a te  p a ra  l le v a r  a lo s  s o ld a ­

d o s  p r o le ta r io s  la  r a t i f i c a c ió n  d e  s u  f e  e n  e l e s fu e r z o  q u e  re a ­

l iz a n  y  la  a s is te n c ia  d e  la s  O r g a n iz a c io n e s  p r o le ta r ia s .

La  v i r t u a l id a d  d e  e s ta  v is i t a ,  p o r  m á s  d e  q u e  n u e s t r o s  h o m ­

b re s  n o  n e c e s i te n  e s t im u lo ,  h a  d e  s e r  c o n f i r m a r ,  u n a  v e z  m á s , 

e l  s e g u ro  la z o  q u e  u n e  a  lo s  lu c h a d o re s  d e l  f r e n t e  d e  v a n g u a r ­

d ia  c o n  lo s  q u e  m a n t ie n e n  la  r e s is te n c ia  y  la  s e g u r id a d  d e  la  

r e ta g u a r d ia .
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Manifestacionessin d ica listas  en pro de la  resistencia
(De nuesiro corresponsal particular en Barcelona)

Barcelona 18.
Hoy se ha celebrado ante el palacio de Fedralbes, donde se desa^ 

rrollaba el Consefo de Ministros, una gran manifestación a la que par­
ticiparon más de fres mil personas. Los manifestantes lanzaban gri­
tos de ¡ Viva Negrin ¡ Viva el Frente Popular I Durante cerca de una 
hora, la multitud ha desfilado ante el palacio cantando himnos revo­
lucionarios.

Una comisión compuesta por : La Pasionaria, representando el 
Partido Coníunista, Idarte, por el Partido Socialista, Prciel, por la 
V. G. T„ Mariano R. Vázquez, por la C. N. T., Herrera, por la 
F.A.l. y Serra por el P.S.U. ha sido recibida por el Presidente Ne- 
grin.

■La Pasionaria ha declarado que la entrevista con el J e f e  del Go­
bierno tenia por finalidad hacerle saber que la clase obrera, asi como 
los sindicatos y partidos políticos representados en la comisión, « no 
aceptan ni aceptarán jamás, nada que pueda parecerse a un arreglo 
o pacto, ya que el pueblo, más que nunca, está decidido a obtener la, 
victoria sobre el fascismo invasor ».

Acaban de telefonear de Madrid que siete mil obreros, reunidos 
en un gran mitin han renovado el juramento de luchar hasta la vic­
toria.

De otro lado, los penódicos proletarios : « Mundo Obrero » (có- 
írtünisítt), « El Sindicalista » y « C. N. T. » (anarcosindicalista) afir .̂ 
man de nuevo su voluntad de vencer y la necesidad de que los obre’* 
tos se unan fuertemente para alcanzar la victoria.
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de la FEDERACION Dirigir toda la ooirespoodencia y ios paquetes 
a Federación de Comités Españoles Antifascitiis 
16, boulevard des Albires a Perpignan (P.-O.). 
Telefono : 20.26. Los foíídos a Garree Frederic 
C. C. P. MONTPELLIEB 246.46.

COMITES ESPAÑOLES
ACCIÓN ANTIFASCISTA FRAMCIA

MOnTPELLIER
Una interesante 

conferencia
Organizada por la Federación de Co­

mités Antifascistas del Herault, y con un 
éxito notable, se está llevando a cabo 
uha gira de conferencias a cargo del 
compañero Vogués, recien regresado de 
España.

Hemos de consignar, por la resonancia 
del' gesto, que en nuestra visita a Gourno, 
un puñado de anütascistas recolectó más 
de cien francos, mereciendo destacar que 
entre la cantidad recaudada, figuraban 
los donativos de los niños de este pueblo 
que dieron todos los céntimos de que 
disponían para ayudar a sus hermanitos 
de España. Noble gesto que quiere decir 
muchas cosas.

El tema desarrollado por nuestro cama- 
rada, y que fue acogido con la máxima 
atención y el general aplauso de los 
oyentes, era : <( LA VERDAD SOBRE ES- 
PANA ».

Comienza su disertación trazando un 
esbozo del panorama de la España de 
antes del 19 de Julio. Habla de sus mu­
chas riquezas y de sus posibilidades en 
el futuro, pone de relieve el atraso de 
España en todos sus aspectos, excepto en 
el social, y dice que si los gobernantes 
hubiesen sido inteligentes, España ocu­
paría hoy un lugar más destacado en el 
concierto de las naciones. Desgraciada­
mente para los españoles, en España se 
ha gobernado pésimamente bajo todos 
los regímenes. Añade que el 14 de Abril 
1931 íué en España un día de jolgorio 
general y no un día de revolución. En 
tal fecha el banditismo cambió de careta, 
la bandera de color, pero el pueblo conti­
nuó siendo un esclavo como en tiempos 
de la monarquía que gobernaba « por la 
gracia de Dios », pero nunca por la vo­
luntad del pueblo.

Critica a los gobernantes republicanos 
por su tibieza con los enemigos de nues­
tro régimen y del pueblo y afirma que 
los torrentes de sangre que hoy se vier­
ten, habrían podido evitarse.

una nueva España de verdadéros 
•trapeadores, habría sido un juego de 
niños. No se hizo asi por desgracia. Caro 
estamos pagando las torpezas de enton­
ces...

Después de extenderse en algunas con­
sideraciones en torno al problema eco­
nómico, penetra en el eje del tema de 
esta conferencia. Relata los gestos de 
horoismo que el proletariado español rea­
lizó el 19 de Julio. Hace un relato de­
tallado y emocionante, dando a conocer 
con todo lujo de detalles, la forma en 
que se desarrolló la lucha en las princi­
pales capitales de España y pone de 
relieve el heroísmo de unos y la maldad 
y la traición de los otros.

Nuestro camarada explica cómo, para 
nadie era un secreto que los militares, 
capitaneados por el bandolero Sanjurjo y 
otros traidores de la misma ralea, debían 
intentar un golpe de fuerza. Ni para los 
anarquistas de Francia era un secreto 
puesto que, a las veinticuatro horas de 
haberse desencadenado cl vendaval de 
sangre, la mayoría de éstos estaban ya 
prestando su ayuda efectiva a sus her­
manos de España.

Hace una detallada información de los 
hechos en que tomaron parte » los de 
Montpellier », cemo llamaban a todos los 
compañeros que desde Lunel, Montpel­
lier y Beziers marcharon a Barcelona el 
19 de Julio con tiempo suficiente aún para 
tomar parte en algunas operaciones de 
limpieza de los últimos focos facciosos 
de la capital catalana.

EL COMITÉ NACIONAL TORIiSCOII
A  todos nuestros adherentes Heroicidad mal

Comités Locales y Regionales
comprendida

El drama sanguinario por el que seestf! 
desgarrando nuestro suelo malerno (aqual 
pedazo de tierra que vimos por primaij 
vez y del cual todos guardamos recuerdoil

Circular n* 13.

E stim ados com pan éros : Salud.
L a n azificación  v ió len la  de A u stria , 

(ru lo , d e  u n  in d ign o  con tra to  de ven ta  
con lra ido  en tró  Ifitle r  y  M ussolin i con  el 
im pú d ico  üSenlim ienlo de Cham Uerlain y  
con  e l in fa m e con sen tim ien to  de la  deino- e r a d a  so d a l-s ta lin ia n a , ha ten ido , com o  
com pen sación  cl avan ce  m aso lin ian o  en  el freiita  'de A ragón . E sta  m om en lán ca  
vioioria fa sc ista , que ta n to  n ecesitaba  
M ussolin i para  con lraba ia n za r y  a ten uar  
los desa stro so s  efectos p ro du cid os cerca  
d e  sfís coinand'ilarios de la  C ity  p o r  la g lo ñ o sa  v ic lo ria  n ava l de n u estros héroes 
en e l Cabo P a los, es  e l ¡ru to  desesperado  
(le la ca tastró fica  s itu ación  financ'iera ila- 
liana, en busca d e  -un ein p réstilo  dem a­
siado  Icn ts en s e r  concedid¿> p o r  la  kosli- 
Udad crecien te dol pu eb lo  in g lés a  la po-

lllica  fila -fascista  de su  « p rem ier  » 
C ham berlam .P ero , e l su prem o esfu erzo  que M ussoti- 
n i es tá  hasiendo en  España n o será  nA 
m ás tem ib le  n i m ás dec isivo  qu e  los que 
an terio rm en le  rea lizó , porqu e, a l redo b lar  sus m edios bélicos corresponde para le la ­
m en te  una prep ara ción  técn ica siem pre  m ás perfeccion ada y  u n  reclu tam ien to  
con scien te y  vo lu n tario  que no ta rd a rá  en 
im pon er su  razón  a  un  efército  reclu tado  
con la  vio lencia  y  el frau de en los bajos  
fon dos de la  grah u ierla .Un pu eb lo  com o el e sp a ñ o l, e l prim ero  
que se  a trev ió  a  en fren tar se  con  la  exp re­
sión  m ás exa spera da  de la  U rania capilar 
lis ia , que no quiere m orir  y  qu e  ya -h ab ía  
a p la stad o  a  los dos g ra n d es  pro lo lariadós  
de Ita lia  y  A lem an ia ; un  pu eb lo  com o el 
espa ñ o l que desd e  20 meses m an tien e a ra ya  la  reacción  m u n d ia l coaU gada con­
tra  él ; un  pueblo  que ha dado tan tas

pru ebas de su  va lo r , n o  pu ede y  n o  debe  
ser  ven cido . E se pu eb lo  n o  pu ede ser ven cid o  porqu e su  g e s ta , d ign a  d e  la  po- 
peg a , ha hecho d e  ¿l u n  pu eb lo  in ven cib le  
d en tro  de  la h isto ria  de las luchas p o r  la 
L ib ertad  y  la  E m an cipación  hu m an a ; no 
pu ede ser  ven cid o  porqu e  su dern o ia  s ig ­
n ificaría  la  derro ta  irrem ed iab le , y  qu i­
zá s  p a ra  m uchos s ig lo s , de  la Justicia  
y  el P rog reso  hum anos-C onscien te d e  la  
bon dad  de su  p ro p ria  cau sa , que es  la causa d e l p ro le ta ria do  m u n d ia l, e l pueblo  
espa ñ o l n o  se  d e ja , n i s e  d e ja rá  abatir  
p o r una derro ta  que es  so lam en te  un  
ep'isodio de gu erra . D espués de las m ú lti­
p les  pru ebas d e  esto ica  y  bra va  resis ten ­
cia, que ha dado al m u n do  enfero, in s is tir  
en la d em o strac ión  de su s  v ir tu d es  nos 
parece superfU io.L o que n o  e s  su perfin o  record ar a l  pro­
le tariado  in tern a cion a l y  en  pa rticu lar a 
7iueslros en m aradas espa ñ o les rcsidcn les

en  el ex tra n je ro , que no tienen  derecho a 
d is m im ir  su pro p ria  fe en  e l pu eb lo  e sp a ­ñ o l, y  am en gu a r su  so lida rid ad  m ora l y  
m a teria l hacia é l, sino qu e es en ton ces, 
cu an do  las vic is itu d es de la  lucha fa vo ­
recen  a l o p reso r , cu an do se  hace m ás  
n ecesario  que nunca d em o stra r  una fe 
siem pre  m a y o r  y  u n  án im o m ás seguro  
y  mds solidario .

I imperecederos, recuerdos iníantiles i^i
' ■ doa.

¿A caso serla  ju sto  que, en  esto s m om en ­
tos de su m a g ra ved a d , cuando n u estros  
h erm an os cornbaten y  mueren, clam an ­
do su  fe en  ol triunfo n o s  o lv idáram os  
de n u estros sagrad os deb eres, conviriién-  
don as e n  n u evo s  Iscario tes m ás- repug­
n an tes. que e l d e  la  leyen d a  ? Eso no  
será , cam a rada s, porque n o  pu ed e  n i debe  
ser, po rq u e  n u estra  tra ición  serla nuestra  
p ro p ia  p érd id a , su m ién donos p a ra  siem ­
pre  en  la s tin ieblas d e  la  E dad Media.

Comiló N acional.

Estados de
de Febrero 1928

son los mas dulces, sublimes e inolvlda-| 
bles sin duda de nuestra vida), me liacsl 
pensar una y otra vez en la actual iiifan.1 
cía de España que la ferocidad lusciSij 
ametralla sin piedad por doquiera, deslñi.l 
zando y mutilando u criaturas tan ino.1 
ceníes y dejándoles privados de los auJ 
lores de sus dias ; ¿no es preciso teneri 
corazón de liiena y carecer de todo seal 
liniienio humano para acribillar a esosi 

¡infelices, muchas veces en brazos de susi 
mismas madres huyendo despavoridas:! 
¿Que pensarán esos niños cuando lleguen} 
a ser liomijres y recuerden todas esas} 
escenas presenciadas por ellos mismos 1 
¡üli entonces...! ¡Porque, no crean losj 
compañeros que esos infelices olvidai-áo| 
jamás ¡ No, eso quedará gral.'ado en sasi 
cerebros para toda una eternidad ; enton-j 
ces la m alvada  Casia l'ac is ta  si escape} 
de.esla ocasión (que estoy seguro no a-} 

¡capará) puede temblar ; jxjrque la ven-j 
ganza será terrible. Y el odio tan grande,} 
que sin límites será cumplida. Pues ljien,j 
compaiieros, el crimen que esas criaturasl 
han cometido para ser ca,silgadas ka} 
ferozmente, es ser hijos de hombres qm} 
loda la vida han trabajado por un trisiJ 

I« mendrugo » de pan y a quienes jamai} 
¡se ha retribuido lo suíiciente para poder] 
saciar el apetito tie sus mismos hijos; ea} 
ha sido su delito ; y como en esta oes-} 
sión no se lian querido jioner de parfe] 
del íacismo para fortalecer esa tiranía j} 

[esclavitud, como lleras sanguíneas devo-j 
ran a sus pequeñuelos, destrozan sus} 
hogai’tís y se nrodainmi ante el niuadi} 
'-añero C aballeros C o rn io s  y verdadens) 
defen sores de la  C ivilización.

Cía

ENTRADAS
SUSCRIPCIONES > A LQ E R IE  : O ran : 351,40;

A lg e r : 141. T o ta l A lg é r ie  : 493,40. — ALPES- 
M ARITSM ES 1 Sectíon S. I. A. de Nice : 1.200. 
La  N ouve lle , 80 ; lib e s  Cavardes : 1.000 ;
— AUD E : L im o u x  : 373,10 ! Badens : 2-000 ; 
Carcassonne : 3.000 ; Bize : 260 ; Lézignan 
S.OOO ¡ N a rbonne  : 1.000. T o ta l Aude ¡ 11.713,10.
— AVEYBON : Bodez i 65 ; O rlh a g u e t : 200. 
T o ta l A ve y ro n  s 265. . .  BASSE8-PYRENEE8 : 
S a in t Jean*de.Luz t 342,50. - BOUCHB8-DU- 
RHONE : L 'E s taque  ¡ 3.000 | S a in t-A n d ré  : 
260 5 M lra tn a s  : 92. T o ta l Bouches-du-RhOne : 
3.342. — GARD i N im es : 6.6QQ ; G a lla rg u e s  :
I .  000. T o ta l Q ard  : 7.600. — O IRO ND E : M órl-
gnan-Pessac : 30o i Tá lenos : 100 ; G rupo a n ­
tifa s c is ta  B ordeaus : 200 ; A g ru p a c ió n  a ra ­
gonesa B ordeaux : 2S0 ; B iésignao : 1.SD0. 
T o ta l G Ironde : 2.350. — HAÜTES-PYRE- 
NECS : Bagnéres-de-B igorre : 205. —  H E­
R AU LT ! M o n tp e llie r  : 2.686,10 ¡ M ontagnac : 
143 ; L u n e l : 1.000 ; M o n tb ia n o  : 690 ; C om ité 
Béziers : 1.00Q ; M u je res  L ib res  Béziers ; 600 
C o u rn o n te rra l : 300 ¡ O le rm on t : 25 ; Bous- 
quets-d 'O rbs : 2.400 ; L u n e l-Y ie l : 2.000 ; Bes- 
san : e05 ; Le Crés : 120. T o ta l H é ra u lt :
I I .  269,10. — LO IR E : L ’ H ó p ita l-s u r R h ins :
135. — l OT-ET-Q ARONNE : Lavardac-B arbas- 
tc  : 470. — MARCO ; F edha la  : 2.669,05 ; Jeu- 
nesse C om m uniste  Fedha la  : 427,60. T o ta l
M aree : 3.086,56. ->  P IR IN EO S -O R IE N TA -
LES : 3.0C0. — 8 E IN E  : B lanc-M esn il : 280. — 
TAR N  • A Ib i : 307,40 ; O ra u lh e t, 396,50 ! Car 
m a u x  : 2.000. T o ta l T a rn  : 2.702.90. — TAR N - 
E T OARONNE : M on tauban  : 100. —  VAB : 
E a rjo ls  ! 800. — YAU C LU 8E  : 9.000. —  D ona­
t iv o  de nuestros am igos de A m e rica  : 49.000.
Vente m a te r ia l p ropaganda  .......... 125 «
R ecib ido p a ra  gastos de paquetes 7.038 85 
C am bio de 2.317 pesetas 40 c /m o s

p o r ..........................................................  20
C om ité  D ro it  d ’ as ile  p a ra  com pra

En esta tarea nos sOTprendió una noti­
cia grave. Los fascistas han salido de 
Zaragoza y se dirigen hacia Cataluña... 
Immediatamente, se torma ia primera 
columna que. con nuestro llorado Durruti 
a la cabeza, debía hacerles retroceder 
hasta el mismo Zaragoza. Dos días des­
pués, salió la segunda columna, encabe­
zada por Ortiz, de la que formaba parte 
nuestro compañero integrando la centuria 
« Francia » en la que van muchos com­
pañeros y amigos ĉ ue han compartido 
nuestras luchas en tierras francesas.

m ercano ias .............
R ecib ido pro -cam ion

6.076 » 
415 SO

E n tra d a  en e l Cheque pos ta l del 
deposito de g a ra n tía  de l te le fono 
(sa lido  en el mes de Enero) . .  500 »

p.-C. a cu e n ta  sobre g ira  de c in é . 116 70
R egiona l de L yo n  p a ra  com pra  de

m lroane ias  .......................................... 8.196 »
Quedaba en ea ja  e l 31 de E n e ro .. 25.469 36

T o ta l E n tra d a s  ......................... 168.132 66

(Salidas y  ba lance á la  3a ho ja ) 

S ALID AS

castos in s ta la c ió n  del nuevo loca l 6.183 20 
Gastos papel y  t in ta  p a ra  c irc u ­

la res .......................................................
Garage y  o fic in a  ................................  30’  »
Gastos o fic in a  ........................................ “ O
Gastos oorreos ....................................  3Bi zo
S a la r io  3 com pañeros (a d m in is tra ­

c ión  correspondencia  y  con ta ­
b ilid a d )  ................................................. 3.066 »

S a la r io  3 com pañeros, y  después 2,
p a ra  los paque tis  ............................  2.698 s

S a la r io  2 chofers ............................  2.112 a
S a la rio  1 delegado a la  p ropa ­

ganda  ................................................... 1.042 a
Castos desp lazam iento ( fro n te ra ,

B arce lona, L yon , y  P a rís  p a ra
re v is ió n  del cam ión ) .....................  2.930 1S

Socorro a los com pañeros encar­
celados .................................................

C om pra 2 neúm aticos po r cam ión  996 u
Benzina y  ace ite  p a ra  cam ión  y

coches ...................................................
Reparaciones a tes coches .......... 1 046 65
R eparac ión  del cam ión  C itroen  

(puesto a l se rv ic io  de S .i.A .
española) .............................................  10

E n tre tie n  del cam ión  .....................  64 m
Acarreos ...............................................  3-^33 ’’
M od ifica c ió n  de la  o a rro ce ria  rtei 

cam ión  p a ra  su m e jo r adap ­
ta c ió n  a nuestro  se rv ic io  .......... 3.136 75

Im puestos d s l cam ión  C itroén  . . . .  151 s

M u lta  coche ........................................  71 50
Com pra m e rca d a s  p a ra  España •• 63.266 65
Socorro  a m ilio ia n o s  y  re fu ­

g iados .................................................  1.675 95
N uestra  rem esa a l co m ité  fsm e- 

n ieno  P e rp ig na n  (p a ra  com pras
de lana ) ............................................ 500 n

Castos trá n s ito  a d u a n a  francesa  . 1.115 60
C am bio de 2.00o pesetas p o r —  500 a
Gastos va rio s  de l se rv ic io  paque­

tes (recepción, e tique tas  y  n ú ­
m eros de c o n tro l)  ......................... 1.493 60

P or pago de m e te r ia l p ropaganda  103 30 
A lq u ile r  de las pe lícu las  (g ira  de

E nero) ..................................................  2.355 26
S ubvención  a N ueva España A n ti-

la sc is ta  .................................................  3.000 »
Teiégono (E n e ro ) ..............................  642 65
L iq u id a c ió n  dei té lé fono  23. Ol

hasta  le 22 de Febrero .............  386 45
E nv iado  a N. E, A. sum as re c i­

b id a s  p a ra  el sem anario  .............  407 00

T o ta l S a lidas ¡ .................  106.090 eo
BALAN CE DE LAS CUENTAS EN FRANCOS
E ntradas  .................................................  166.132 66
S a lidas ..................................................... 106.090 60

Queda en ca ja  a 28 le b re ro  . . . .  50.042 03
CUENTAS EN PESETAS 

E n tra d a s  t 
C am bio de 500 francos  p o r 2.000 d
Quedaba en ca ja  el 31 Ene­

ro  ........................................... 3.000 20

5.300 20 6.300 20
S a lidas :

Gastos paquetes .................  1.056 •
Gastos desp lazam iento  . .  311 70
C am bio de 605 francos  

20 c 'm o s  ............................  2.317 40

3.685 10 3.685 10

Queda en ca ja  e l 28 le b re ro  1.616 10

BALANCE D EL SER VIC IO  PAQUETES 
E n tradas  :

R ecib ido po r gastos pa­
quetes .............................   7-03885

Más 1.000 francos  rec ib idos  
en m arzo p a r paquetee 
del mee de Febrero  . . . .  1.000 a

6.038 85 6.038.86
Salidae :

S a la r io  com pañeros .............. 2.598
S a la r io  I oRofer .........   1.056
Acarreoe ...................................  2.400 a
1/2 benzina  y ace ite  .......... eos 70
Qastoe va rice  ............. 1.493 SO
1/4 gastes trá n s ito  .............  278 95
1.056 ptas que va len  .......... 264 »

8.697 15 8.697 15

O ónoit ...........................................  868 30
PAQUETES PAR TIC U LA R ES  ............ 1 703 »
PAQUETES M IL IC IA N O S  .................  254 »

1.967 »

NOTA :Como ee ve en e| ba lance a d ju n to ,
hemos conseguido, con la  nueva  in s ta la c ió n , 
d is m in u ir  ios gastos de l se rv ic io  paquetes. 
Más, el c o n tro l de su con ten ido  estando
hecho en g ra n  p a rte  p o r los com ités que 
nos ios m andan , hemos conseguido tam b ién  
asegu ra r este se rv ic io  con 2 cam aradas, 
cuando  antes e ran  3. Adem ás, hemos s u p r i­
m ido  los gastos de correos, acusando recibo 
de ios paquetes séio a los donantes que ad 
ju n ta n  un  se llo  a su ca rta .

El d é fic it de este se rv ic io  tom a, pues, p ro ­
porciones rac iona les, dado el tra sp o rte  g ra ­
t is  de ios paquetes p a ra  m ilic ia n o s . Por 
oonsiguieste, rogam os a todos los com ités 
que c o n tin ú e n  asegurando sus exped ic io ­
nes en las no rm as re q u a rid a s , a K n  de 
s im p lif ic a r  nues tro  tra b a jo , ev itando  as* 
gastros in ú tile s ,

Es increíble que el proletariado muinlW} 
no despierte del ietartío en que se cb-} 

I cuentra sumido para reconocer lo 
I esas víboras venenosas se proponen i'a 
I poner a la humanidad : el im perio  ái I  dinero sancionado por la Dlploiuacii
¡Mtinaiul .nos impone la. cwjíavttO{l;;':fA 

de E¡actuales sucesos de España son una put 
evidentísima de lo que en un día no 

¡lejano nos impondrían apoyados por 
I cañones y armamcnlos. ultra-modernc 
¡Despertémonos y mejoremos nuestra in
Irucción y todos unidos proclamemos I  unisono que ya hemos tenido baslant 
Urania y demostrémosles que con nuesti 
Impetu derribaremos la m u ra lla  del 
ñero  que ellos creen infranqueable.

Compañeros : nosotros que sonios, a 
tanto que productores, los que soslene 
mos el mircn.so Edincio Social ; al delinii 

¡palabra por palabra, lo antes expuesto 
|¿ no se os estremece el corazón y arraiicai 
lágrimas de dolor esas victimas a b 
que se puede decir les han amargad 
ioda su existencia con el recuerdo iinpe 
i'eeedero de los horrores de tan crueb 
escenas ?

Comité de Defensa

Cita algunos casos de crímenes come­
tidos por los fascistas en los pueblos de 
Aragón, de la autenticidad de los cuales 
puede dar pruebas. Expone, además, lo 
•ocurrido en Morón (Sevilla), donde, al 
ser ocupado el pueblo por nuestras fuer­
zas, se encontraron varias mujeres a las 
que ^bían cortado los pechos, y, sobre 
las paredes del cementerio del pueblo, 
pudieron leer esta innoble inscripción : 
« Nosotros moriremos, pero vuestras mu­
jeres parirán fascistas». La bajeza de 
esos miserables hirió en lo más profundo 
nuestros corazones proletarios.

Nuestro camarada aclara que real­
mente algunas mujeres del terrena fac­
cioso han parido fascistas y aún moritos, 
pero fueron las burguesas, las hijas de la 

: burguesía. Las mujeres del pueblo, nues­
tras madres, nuestras esposas y nuestras 
hermanas, ban sabido morir con digni­
dad, antes que entregarse a los misera­
bles que asesinaban a los suyos.

Finalmente, dejando este vergonzoso 
.capítulo, refiere cual iué ia herencia que 
la burguesía española dejó en manos de 
la clase obrera el día 19 de Julio y ,  para 
terminar, nos habla del genio creador del 
pueblo y del avance social realizado en la 
España liberada, particularmente, de las 
realizaciones de colectivización.

Dlrije un llamamiento a todos en pro 
de España, diciendo que cuanto hagamos 
será poco. Algo se ha hecho, pero no 
basta. Hay que hacer mucho más. | Com­
pañeros antifascistas, por más que nos 
esforcemos, nunca podremos comparar el 
nuestro con el sacrllicio que nuestros her­
manos realizan en nuestra desdichada 
España 1

UN ANTIFASCISTA.

de !a Revo!uc¡6n Española 
Antifascista de Perpignan

(Bégional de Firineos-Ürienlales)
Estado financiero del aies de Febrero 

de 11/38.
Haber en caja el I" de febrero ; 

11.91̂ 2 frs. 75.
Cotizaciones de los Sub-Comilés : Per- 

piguan, 2.280; Port-Vendres, 288; La Nou­
velle, 70 50 ; Córet, 110 ; Durbun, 80 ; 
Tórrenles, 52o ; Trilla, 40 ; Tautavel. 154 ; 
.Menya, :U0 ; . Villeneuve-de-la-Hiviére,
57.50 ; Sigeaii, W k  ; Arques, 100 ; Espe­
reza, 212,50 ; Canet, 23 ; Villeneuve-de-la- 
Huiio, M,50 ; Salces, 137 ; Argeles-s.-Mer,
152.50 : Follestres, 150,50 ; Sl-Laurent-Sa- 
laiique, 10; Thuir, 1~2,50: Claira, 3-1; 
Ponteillá,’ 18 ; Corneilla-de-la-ftivlére, p  ; 
.Salsigne, 70i ; Axa, 274,50 ; Couiza, TOO , 
Por envió paquetes particulares, 2.905 ; 
Venta propaganda, 371,20 ; Cambio do 
25J,e0 pst. 80,25.

Cinema : Bages 449 : colecta 105,90 ; 
Alenvü 633 ; colecta 59,95 ; Salces 613 : 
colecta 78,50; Banyuls-s.-Mer 652 Co­
lecta 96,60.

Enviado al « Uroupe Feminin 
d’Aide á TEspagiie Républi- 
oairie » para compra lana . .  300 »

Gastos de los Sub-Comitó . . .  335 35
Gastos represeuladones de cí- 

néma .................   1.108 75
Retribuc.ion 2 permanentes . . .  1.828 »
Gastos 'congreso de Montpeüier 331 75

'Gastos de viaje y propaganda 
'{gasolina, reparación, aceite, 
etc., etc.) ................ ..............  905 75

[’ago de propaganda y « N.
' E.A. u ...................  152 «

Total entradas : 13.489,40 mas ll.t/22,75 
« 25.412,15 frs.

.SALIDAS Y GASTOS 
Cotizado al Cmt. Nacional . .  3.000 »
Cotizado ni Cmt. Nacional por

envió paqueles ...................  2.995 »
Socorros a miliciajios y refu­

giados •*. 1.315 25

Sellos a 3 francos
Respondiendo a repelidas demandas de 

niuohos de n'ueslros comités, hemos hecho 
un pedido de sellos de 3 francos que pon- 
(Iremos a disposición de nuestros comiiés 
de aquí una semana a lo más tardar.

Recomendamos una vez más n todos los 
que remiten fondos a éste comité nacio­
nal sin avisarnos por carta estipulen 

idad €siempre con claridad en el talón del che­
que postal la aplicación que quieren dar 
a sus remesas.

Sin olro particular, os saludamos ira- 
lernalmente, siempre vuestros y de la 
causa del pueble en armas contra todas 
las tiranías.

Perpignan, a 16 de Marzo de 1938.

Nueva

Los que hasta aquí hemos lormadf 
parle de los Comités Antifascistas  ̂I  ayuda a nuestros valerosos compatriolas 
tenemos que esforzarnos más cada dia c 

1 socorrerlos, y los que por cuestiones pi» 
¡riles han dejado de pertenecer o no 
i pertenecido a dichos Comités, déjense í 
Icoinadrcrias y de rencillas inocentes' 
acnjdaii (odos a íofiiiar parle de la gi's: 
familia antifa.sci.sla que ron los hraM 

¡abiertos os recibirá fraternalmente,} 
todos unidos, aduen-os, que por nuidiO 

ly muy repetidos tiue sean nuestros sad 
(Icios no son muía comparados con I® 

¡que están haciendo nuestros hermana 
cuya tieioicidad no tiene límites.

España 
Antifascista

Todos sabemos que no ha inuc* 
liempo había españoles que al encontráis 

jen el extranjero se avergonzaban que b 
I Humaran como a tales, a causa de i- 
I inercia en que nuestro país vivía y * 
¡atraso en que se encontraba : hoy es W 
¡lo contrario, potlemos decir con orgol 

jue somos españoles , poique está* 
lando el ejemplo al mundo entero 

¡es "uri pueblo que no se deja dominar? 
acata el yugo íle los tiranos.

regio
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Dans la Tourmente

Depósilo de guranlia del Tele- 
íóno .........................................

Gastos del Cmt. (local, secrela- 
ria) ..........................................  223 50

Compra de sellos correos y 
pago « sur-laxes » ................  100 75

Cambio de 10 pls contra.........  3 »

Total salidas ......... Frs 13.385 10
Balance : Entradas 24.412,15 — 13.385,10 

I 12.027,05 frs.
CUENTA EN PESETAS

Ilaiter en caja el r  de febrero 291,15 pls
E n iradas :

Cambio por 3 frs. ................  10

Total entradas ............  301,15 pts
S alidas :

Cambio de 86.2S frs contra .. 253,60 pls 
Balance : Entradas 301,15 — Salidas 

253,60 = 47,55 pts.

fíócom en dam os en carecidam en te la lec­
tu ra  de e s te  libro , dc l cual cada com ité  
deb iera  adqu irir  uno o vario s e jem plares  
¡lara su s  a rch ivos, en carg án do se  de su 
d ifu sión  en tre  n u estros cam a rada s, adh e­
ren tes y  s im pa tiza n tes.

Aviso importante
Rogamos encareo idam onte  a todas nues­

tra s  Regionales, C om arcales y Com ités lo* 
oales, nos envíen rá p id a m e n te  todos los 
datos de in terée, p a ra  ser pub licados en el 
fo lle to  que tenem os’  en p ré p a ra c ió n  y que 
hemos a n u n c ia d o  en n u e s tra  ú lt im a  o ireu  
la r .

E l C om ité N ac iona l.

Regional del Seine

Insistimos de nuevo para que todos | 
nuestres adherentes se suscriban a « N. 
E. A. », portavoz de nuestra Federación, ¡ 
y que los paqueteros de nuestros comités! 
liquiden los ejemplares vendidos a razón. 
de 60 céntimos, como se decidió en el I 
Pleno de Montpellier con el fin de ayudai j 
a cubrir el déficit.

Tened bien en cuenta, camaradas, losj 
inmensos servicios que lia prestado y 
prestará este semanuriu al movimiento | 
nuestro, defendiendo a nuestros herma-1 
nos em peligro difundiendo su heroisiro 
ante el agresor feroz de su y nuestra li­
bertad ; aumentando asi los rasgos de | 
solidaridad diariamente más numerosos y 
más eficaces para la obra que venimos | 
realizano desde 2ú meses.

Compañeros antifascistas I Leed N. E. 
A. Difundir y, sostener al periódico es | 
una necesidad, es un deber que ningún 
compañero puedo eludir.

Si alguna que otra vez la prensa 
dice que Franco ha obtenido esta 
otra v icloriaeso  es causa de que hu.̂  
mos de nuestros Comités y hasta 
piemos a hablar mal de nuestros 
rtefpnsore.s ? ¡No ! fOn ef?o .solo conseF 
riamos acelerar el triunfo de los tirani- 
Los Jiomhres conscientes que no tieoibl"' 
de la idea que se han forjado, náta/fi 
viendo la derrota final y eso no sería 
excusa para dejar de ayudar a 
tanto tiempo y tan heroicamente se j 
defendido defendiéndonos igual a nt*® 
tros mismos...

I .Ayudad a nuestro ejército popuI*f • 
H sus familiares !

Acu 
iidas 
Jos c 
iuien

¡Viva la Liberación y Ernanclp#̂ ® 
Mundial I

Comité local de Tarascón (B.-du-H-)

F estiva l en p répa rac ión  ;
E l g ru p o  o C u ltu ra  P o p u la r n con tin u a n d o  

■u la b o r in s tru c t iv a , y con «I f in  de in ten* 
s if ic a r  la  a yu d a  a l pueblo  español, está en­
sayando p a ra  re p ré ie n ta r  p ró x im am en te , 
p o r  la  p r im e ra  vez en P a rís , la  o b ra  de 
p a lp ita n te  a c tu a lid a d  t itu la d a .

19 de Ju lio .
El T r iu n fo  de l Pueblo. 

ProntQ  a n unc ia rem os  loca i y  Feoha,

Listas
de suscripción

Goníoi'me al acuerdo recaído en/e¡ Ple­
no de Moritpelller, hemos editado 3.0001 
listas de suscripción quo tenemos a dis­
posición de todos los comités que nos las 
soIicHen.
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,Nuestro servicio 
de Paquetes

" p a q u e t e s  V IV ERES. — Deben 
«íontener alimentos varios, quedando 
proliibidb el tabaco, objetos, y cartas 
o correspondencia, y llevar nuestras 
etiquetas detallando exactamente e 
.contenido, con el cuño del Comité a 
icual pertenece el donante, para com 
•probar la veriñcación.

Necesitamos se- nos- entregue para 
^ada paquete, particului- o miliciano, 

sobre .vacio llevando .las direc 
cienes del donante y del benefleiario 
Recoi'damos que los ¡luquetes partícu 
lares no pueden exceder 10 kilos (eti 
queta blanca) y los paquetea para mi 
liciano.s 2 kilos (etiqueta colorada).

CORRESPONDENCIA. — Para fa 
cilitar el servicio, aconsejamos se nos 
escriba separadamente para los pa 
quetes. Por este mismo concepto, con 
viene girarnos el importe de los gas 
tos por giro postal, evitando envíai 
nos sellos de correo.

TABACO. — A consecuencia de 
nuestras numerosas intervenciones 
la Dirección general del Timbre, con 
tesitaiido las varias solicitudes que le 
hemos dirigido, por oficio fechado 2 
de Febrero de 1^38, pone en nuestro 
conocimiento los datos siguientes.

El tabaco tiene que venir siempre 
separado di; los puqueles de víveres. 
Ui Direrción del Timbre exige se le 
entregue a ella, constando que lo en 
viarú a su destino.

Los paquetes para milicianos, se ha 
rán cargo <le ellos en lu íronteru los 
delegados del Ejército. No Ies costarán 
nada los traiis¡)ortes ni los derechos, u

Por otra parte, la t( Gaceta » n° -i9 
fecha 18 de felirero de 1938, ha publi 
cado las aclaraciones que a continua 
ción expi'esamos : Se declaran 1 
¿re.s de derechos los donativos de ta 
baco, realizados con rarai.tér indivi 
dual a combatientes de nuestro Kjér 
cito, en cuanto no excedan de dos­
cientos (200) gramos por persona. La 
Dirección del Túnbi'e podrá intercep 
tar estos donativos, si. por la frecueti 
cia de su envió a un mismo desfinnta 
rio, exceden del consurno medio per 
sonal. — Los particulares, individuos 
o entidades no podrán recibir los do 
nativos fin mayor cantidad que la au 
torizada por las disposiciones vigen 
tes. y en ningún caso se concederá 
exención de los derechos. Los delega 
dos de la Dirección general del Tim 
bre y Monopolios se harán cargo en 
las Aduanas de todas las partidas d,e 
tabaco que Itegüen a España.

DADO LO OUE ANTECEDE, LOS 
ENVIOS DE TABACO, EN CUANTO 
RESPETEN LAS NORMAS EXIGI 
DAS, PUEDEN REEMPEZAR.
, A título informativo, añadimos 
que 86 aplica un- derecho de 20 pese­
tas por cíen gramos de tabaco a los 

lnanvioS'^üe la  Dirección del Timbee 
I' no líbfía del pago.

o popultf

(B.-du-H-l

Cuadernos 
de la
Federación

Pai'a dar a conocer la obra reaüMdn 
por nuestros Comités, que pueda servir 
de estímulo y de factor de propaganda a 
nuestros adherentes, tenemos el propósil'o 
de editar un folleto, económico y bien 
presentado, al cumplir el año de la cons­
titución de nuestra Federación. Para ello, 
sei'ia necesario que lodos los comités 
regionales, comarcales, y los Comités lo­
cales que no estén adheridos a ninguna 
Regional nos fucililuran con urgencia la 
relación de las cantitiades recibidas 
desde su fundación. Regamos se opere de 
la siguiente forma : Total ayuda a fami­
lias de los compañeros comballeníes, 
trancos... Total compras de mercancías, 
trancos... ; Total enviado al Comité na­
cional. Francos..., etc. etc., teniendo en 
cuenta, y sobre ello insistimos, de que, 
por tratarse de un l'oHcto y no de un 
Übro, tanto los entradas como las salidas 
deben ser globales para cada articulo. Los 
dalos solicitados han de ser enviados a lo 
®ds tardar a últimos do éste mes.

^̂ Buzón de Nueva España 
Antifascista»

iiiiiiiiin iiiiiiiiiiii '

Acusamos redlio de las cantidades ”eci- 
^das en esta redacción y enviadas por 

compañeros de las localidades si- 
«uientes :

rnanclpft̂  ̂ • ^ionlagnac, 131,50; Mulliouse, 2 1 ; Hó- 
Pitnl-sur-Rhin, 102 ; Cabanes-de-Fitou, 18 : 
^Maxín?e-sur-Mor, 120; Gardanne, 1 0 2 ; 
^  Bouilladise, 128 ; Aloze, -W : Monluu- 

27; Mee, 55 ; Aubagne, 68 ; Carens- 
92,85; Villeurbanne, 68; Foecy, 20; 

larsiliargues, 39 ; Islres, 173,50 ; Sigeac, 
^tlLímoux, 72; Lavelauet, 26,50; Viíle- 
^uve^ur-Lot, -iO : Gigeam, 29,10 ; Lunel,

• Cháleau-Arnoux, 13 ; Roquemaure, 
Castelsarrasin, 12; St-André-de-

(¿«oqueJonge, m i.
üfc'e. — Acusamos recibo de tu caria 

de corriente, así como del gio
francos que en la misma nos anun- 

\  tomado buena nota del au-
^̂ hlo cíe periódico que tenemos que ha-

• Respecto a! estado de cuentas que 
tpandais. se oubUcará oróximamenle.

Por la Paz 
y la Ljjieriail

No asp irám oo n í (juerem os u n a  paz sepul­
c ra l como la  im puesta  en I ta l ia  y  A lem a­
n ia , paises fascis tas, de tira.u.ta. y  coercis idn 
s ino una  paz a rm ó n ica , s o lid a r ia , de f r a te r ­
n id a d  e n tre  todos los hum anos. U na paz 
po r e i tra b a jo  y  la  c u ltu ra , que e n g ra n ­
dezca .a l hom bre  y  le haga lib re . Una paz 
que p e rm ita ' a l ob re ro  d is f ru ta r  in te g ra l­
m ente de l f r u to  de su esfuerzo co tid ia no , 
ba jo  e l lem a ¡ a Todos p a ra  u n »  y  uno 
p a ra  todos u. T a l es la  f in a lid a d  que anhe la  
todo el p ro le ta r ia d o  m u n d ia l.

T ra b a ja r  en com ún , a rm o n iza n d o  t  odos 
los esfuerzos en co lec tiv idades de p ro ­
ducc ión . U nidos, todos en c o m u n id a d  de in ­
tereses y  pensam ientos, podram os capac i­
ta rnos  p a ra  c u m p lir  d ignam en-te la  fu n c ió n  
socia l que el p o rv e n ir  nos tie n e  reservada.

En todos los órdenes de ]a  v id a , e l p ro ­
le ta ria d o , s in  d is tin c ió n  de p a rtid o s  n i de 
ido log ias , ha  luchado  s iem pro  p o r su d ig ­
n id a d , p o r su pan y  su lib e rta d .

I  P ara  que s irv e n , pues, los p a rtid o s  ?
No caben vacilac iones n i m ed ias t in ta s  en 

la  lu ch a  t i tá n ic a  y des igua l de que los pa ­
r ia s  de todos los con tinen tes  son p ro ta g o ­
n istas, Y decim os esto po rque  los obreros, 
m e jo r d ich o  e t p ro le ta r ia d o  u n ive rsa l, no 
tiene  nada  que pe rde r n i g a n a r (más a p e r­
der que a g a fia r )  en las com un idades donde, 
con engaños y  d iscursos resonantes, ee p ro ­
cu ra  a toda  costa desvia rles de su ru ta , del 
cam ino  p o r e llos  trazado , que es la  senda 
de su em anc ipac ión  to ta l.

La fu s ió n  de la  C .N .T.-U .G .T. es un  paso 
ade lan te  e n . el m e jo ra m ie n to  de los dea- 
tinos  de España, asi com o en el de los 
de tod  o el p ro le ta r ia d o  m u n d ia l. Hace 
m ucho tie m p o  -que los tra b a d a jo re s  espa 
ñoles esperábamos con im p a c ie n c ia  esta 
u n ió n . La  esperábamos po rque  de e lla  ha 
de s a l ir  un  fu tu ro  s in  nubes, a b ie rto  a to ­
das las nos ib lltdades y  que m a rc a rá  la  
p au ta  a se g u ir a todo el p ro le ta r ia d o  revo ­
lu c io n a rio .

Encauzando las energías en este sentido, 
se lle g a rá  a p o te n c ia liza r a la  o rg a n iza ­
c ión , In yce la n d o le  la  suv ia  y la  fue rza  ne­
cesarias p a ra  a tende r a las neoosidades 
inhe ren tes , a la  g u e rra  y  a la  R evolución.

Hemos v iv id b  encadenados a regím enes de 
op rob io  y  t ira n ía  ; la  clase o b re ra  es aún 
la  v ic tim a  p ro p ic ia to r ia  de un  rég im en  ca* 
rfuco qu9 nos corroe  y  nos a s fix ia  ; somos 
los eternos Inm o lados a la  a v a r ic ia  y  al 
despotism o de los poderosas.

V a ú n  resp iram os, aún  v iv im o s , aún  nos 
quedan fuerzas pa ra  a fro n ta r  el p o rve n ir. 
Somos u n a  fue rza  im perecedera que n i las 
v ic is itu d e s  de n u e s tra  am a rg a  v id a  n i los 
zarpazos de la  reacción h a n  pedido des­
t r u i r  ; es d e c ir, que no h a n  p e rd id o  su 
re a l v a lo r  en la  sociedad presente y  es una 
esperanza p a ra  el fu tu ro .

E l p ro le ta r ia d o  conocerá to d a v ía  días ac ia ­
gos antes de vencer a l c a p ita lism o . Qedan 
Sun tia r ia s , cetros y  corenas en los pedes- 
tra le s  ca p ita lis tas , E xiste  to d a v ía  un  fá r ra ­
go de CQStum.vres m ile n a r ia s  e n tre  los 
hom bres a l que es necesario, im p re s c in d i­
ble, d e s tru ir  p a ra  Negar a los In ic io s  de la 
re vo lu c ió n  lib e ra tr íz .

A pesar de todos los obstáculos, el p ro ­
greso socia l avanza, de m anera  a ro lla d o ra  
Se d i r i je  ha c ia  la  cu m b ra  de la  fe lic id a d  
h um ana . La C. N. T. y  la  U. O. T ., u n i­
das en un  abrazo fra te rn o , re a liz a rá n  la 
p r im e ra  p a rte  del p rog ram a .

Cuando el e jé rc ito  iib e r ta ñ o r h a ya  cu m ­
p lid a  su m is ió n  en los campos de b a ta lla  y 
el fascism o h a ya  s ido d e s tru id o  en sus ol 
m ientes, cuando  las lá g rim a s  y  los s u fr í 
m ientos de las m adres españolas ha ya n  
n ido , e n jugadas  aque llas  y  m itagaños  éstos 
po r la  v ic to r ia  del pueblo, h a b rá  que rea 
l lz a r  la  segunda y  ú lt im a  p a rte  dol pro  
g ra m a . E n tre  ta n to , a n tifa sc is ta s  de l m un  
do ; I A de la fite  I
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Representaciones 
de cinema «.V

Bagés
E! ílfa 17 de febrero, tuvo lugar nuestra 

representación cibematográíica u bene 
flcio de las viclimas de! fascismo;

La representación, u pesar de! ma 
licmpo reinante, íué un é.xito moral ’ 
iraterial en pro de la causa del pueblo 
y  donde uno de nuestros compañeros 
iii.zo unn concisa y clara e.xposicíón de la 
epopeya del puet'lo español.

En el iutcniiedio se liizo una colecl; 
que dió ■como iresuUudo la auina de 
I-'rs 105,50.

Alenya
Fue el 19 de febiero que celebramos la 

representación de cine a bonellcio de ese 
pueblo -márUr español..

Toda la.población antifascista acudió ul 
acto, en el (¡ue nuestro compañero hizo 
Un relato de la situación de España, 
haciendo un llamamiento a toctos los an­
tifascistas y a los españoles en particular 
para (jue aporten la máxima solidaridiir 
a nuestros lieroicos hermanos que luchan 
por la  libertad de España y por la paz 
del mundo.

La colecta que se hizo a la salida pro­
dujo la sum-a de Frs. 59,95.

Salges
El 21 de febrero se celebró la velada 

cinematográfica a beneilcio ,del pueblo es­
pañol y orgauiz-'tdti con -el concurso de 
los camaradas de esta localidad.

La represenlación dió ios resultados 
que esperábamos, reorga.uizándose el.Cki- 
rnilr aletargado por ciertos elerocnlos que 
pretenden tener el inon opolio de la soli- 
darida, aunque do ella se sirvan para 
Unes pui'licUslas, ■ '

Añadiendo a’ los -fiulos obtenidos, la 
colecta que a la salida se efectuó, pro­
dujo la suma de Frs 78,50. .

Banyuls-sur-Mer
El díú 22 de Enero, tuvo lugar la re­

presentación cinematográfica que teiiin- 
mos organizada a beneficio de los valien- 
cs pioneros de la libertad.

Constatamos la presencia en la salo de 
víirio.s elementos que se muestran indife­
rentes ante la tragedia que, hoy día, esta 
pasamlu Esjmñii, encontrado intoleralilc 
que mientras en España se lucha con 
lleno ardor por la iil>ertad de los pue­
blos, ba.ya quién se niegue a conlritmir 

la solidaridad juiriv aliviar y sostener 
a los que sufren en las trincheras.

Se efectuó uim colecta que produjo la 
suma de Frs. 95.60.

Regionales de Pirineos Orientales.

Aviso a nueslros 
lectores y paoueleros

Observamos que a pesar de nuestros 
avisos, va rios  paqueteros no han 
liq u id a d o  todav ía  n in g un o  de los en ­
víos hechos desde la  .a p a r ic ió n  de la 
Nueva España A n titu sc is ta . Hemos en­
v iado  a lodos un estado do cuentas 
rec lam ando  la  l iq u id a c ió n  a trasada  ; 
todavía! tom árem os pac ieno ia  unos is  
d ias pasados los cua les nos veremos 
Obligados á s u p r im ir  ios envíos de los 
paqueteros que no pagan.

Loe com pañeros que acos tum bran  
eom pra rles  la  Nueva España A n tifa s ­
c is ta  sab rán  a que atenerse y  pee po­
d ra n  p e d ir  d ireo tam on te  la  N .E .A .

La Administración.

Nuestra 
gira de 

propaganda
En n u e s tra  to u rn e  el 28 de Febrero  v is i 

tam os esta lo ca lid a d , num eroses fu e ro n  los 
e n tifaso is tas  que a cu d ie ro n  a l lla m a m ie n to  
da nuestra  Federación Buena lo b e r se róa- 
lizo  en p ro  de n u e s tra  España re vo lu c io n a ­
r ia . La colecta p ro d u jo  25,60 francos .

Sainte-Valiére (Aude)
E l m artes  1° de nos tras ladam os a esta
Loca lidad  donde las a c tivo s  oam aradas 

de nuestro  com ité  nos h a b la n  o rgan izado  
a la  perfecc ión  el m it in .  M a g n ific a  re u ­
n ió n  en p ro  de la  s o lid a r id a d  m o ra l y  ma 
fe r ia l a nuestro  pueb lo . Se recoteotaron 
S3,86 francos.

Saint-Nazaire (Aude)
E l d ia  3 v is itam os este pueb lo . Nuestros 

o radores h ic ie ro n  una  expos ic ión  ace rtada  
de las luchas sociales de nestro  país y  de 
la  a y u d a  que debemos p re s ta r a los que 
a llí  lu ch a n  po r la  l ib e r ta d  de l p ro le ta r ia d o . 
M a g n iffce  re su lta d o  en tre  les oam araradas 
que ja m a s  ha b ía n  oído po r estos t ie r ra s  la 
voz c la ra  y  conv incen te  de n u e s tra  Pede 
ra c ió n  que s in  vanas p a la b re ría s  expone lo 
que h a y  que d e c ir 60,7S francos  se recau 
da ron  a la  sa lida ,

Talairan (Aude)
4 de M arzo, m it in  de a firm a c ió n  a n tifa s ­

c is ta  en esta lo ca lid a d . Una sa la  a b a rro ­
tada  de tra b a ja d o re s  ansiosos de o ír  la  voz 
de nuestra  Federación  o In d e n tifíca d o s  con 
nuestros oradores c la m a ro n  su entusiasm o 
y  su v o lu n ta d  de in te n s if ic a r  s iem pre  mas 
la  ayu d a  a l pueblo  español. U n com ité  
quedo c o n s titu id o  en el acto, o to rg a n d o  su 
adhesión a la  R egional de Lez ignan . La co­
lecta  re la izo  91,65 francos,

Mondredon (Aude)
E l 6 estamos en M on tredon . U na asis­

te n c ia  a n u e s tra  la b o r se in te reso  a la  rá p i­
da exposic ión  de nuestros delegados. Buena 
la b o r de p ropaganda  en p ro  de nuestra  
obra de s o lid a r id a d  que los com pañeros de 
la  lo lic lad  sabran p o rs e g u ir con entusiasm o 
hasta vencer nuestro  enem igo  com ún  el fas­
cism o c r im in a l,  A la  sa lid a  se co lecta ron  
83,85 francos.

St-André-de-Requelonque
(Aude)

Instan tes después nos tras ladam os a esta 
lo ca lid a d  donde el puñado  de com pañeros 
que co n s titu ye n  en C om ité español desplie­
gan  u n a  m a g n ific a  la b o r de p ropaganda  y 
recaudac ión  sum am ente  in te resan te . Nues­
t r a  re u n ió n  fue u n  ve rdadero  acto  de s o li­
d a r id a d  fra te rn a l haoía nuestros heroicos 
com batien tes. Lz colecta d io  89,10 francos. 
Nos place poner de re lie ve  la  o b ra  que con 
ta n ta  abnegación o desinterés v ienen  re a li­
zando las com pañeras Tom asa y  F ilom ena . 
Asi deberían  hacer todas nuestras com pa­
ñeras que ve rdaderam en te  s ien ten  e l am or 
a la  causa de la  lib e rta d .

Narbonne (Aude)
P ara  c e rra r el c ic lo  de m ítin e s  que nues­

tra  Federación  en co labo rac ión  con el C.R. 
U .H .P . de N arbonne , ha  o rgan izado  po r 
esa re g ió n , el sabado 5  do M am arzo en la 
inm ensa  sa la  de Fétes de N arbonne  se ce­
leb ro  e l m it in  de c lo tu re  a l que aoud io  
toda  Id pob lac ión  a n tifa s c is ta  p a ra  o ir  la 
voz de nuestra  Federación. Fue u n  m a g n i­
fico  acto  de s o lid a rid a d  en el que nuestros 
delegados s in  deagacia  y  con la  s ince ridad  
de los que han  s u fr id o  los s insabores de la  
sociedad burguesa su p ie ron  In te re sa r y  cap- 
t lv a r  la  enorm e m uchedum bre  que a l l i  se 
congrego. Poco a poco fa razón se Im pone, 
y  po r uene im a de los ataques y  m anejos 
de toda  esa ca te rva  de pescadores de aguas 
tu rb ia s , se e levara  s iem pre  m as g ra n d e  y 
m as fu e rte  n u e s tra  Federación  de a u té n t i­
cos tra b a ja d o re  an tlfaso is fas . 190,50 francos 
se recauda ron  en la  colecta.

RESUMEN
(deuestra  G ira  por ia re g ió n  Narbonesa) 
..E n  pocas p a lab ras  hemos de. re s u m ir  la 
g ira  de p ropaganda po r esta re g ió n  Nota 
mos p o r todas partes la m ucha  fa lta  de 
educación  socia l en tre  los m edios tra b a ja  
dores españoles. V o lu n ta d  a los In fa tig a b le s  
cam aradas del C om ité R eg iona l U .H .P . de 
N arbonne  no les fa lta , lo h a n  dem ostrado 
en la  ac tuac ión  abnegada e incansab le  que 
es ta llo  la  re vo lu c ió n  en la  p e n ín su la  llevan 
a cabo a sa tis faco ion  de las 31 com ités que 
com ponen esta R eg ional. No h a y  necesidad 
d e ch a r nom bres, todos co la b o ra n  y  apor 
ta n  sus m ayores esfuerzos a la  causa del 
p ro le ta r ia d o  español, eaivo b ien en tend ido  
osa m ed ia  docena de perros fa lde ros  que 
a sp ira n  a d ic tadores, cuyos ún icos  o b je ti 
vos es d e s tru ir  las buenas obras de los 
demas ya  que son incapaces de re a liza r la s  
e llos m ism os. C am radas de la  Región 
de N arbonne , no o lv idee ís  qe los la b rid o s  
de  los p e rro ; no Im puden  de que la  cara 
vana co n tin u é  su curso. N uestro  enem igo 
es el fascism o, d u ro  con el.

Bagnéres-de-Bigorre (H.-A.'
de cuentas de l mes de

INTERNATIONALE
A N T I F A S C I S T E

Donativos pro España 
Que cundo el jem plo!

En favor d e  las organizaciones an tifascistas d e l pueblo  español : C .N .T .’U.G.T.^  
F .A .I ., hem os recib ido la can tidad d e  cinco m il dó lares (5.000.) d e l CO M ITE A U XI­
L IA R  D E  A Y U D A  A L  P U E B L O  E S P A Ñ O L . D E  C A N T O N . O H IO , del cual es  T e  
sorero  Julián FE R N A N D E Z.

L a R edacción de  « N U E V A  E SP A Ñ A  A N T IF A S C IS T A  » agradece profunda­
m en te e l don ativo  d e l pro letariado n orte am ericano en favor d e  nu estro  pueblo, p re ­
cisam ente en  los m om entos m ás trágicos que e l mismo vive  en defensa d e  su  libertad  
e  independencia.

Estado 
En ca ja  . 
Recaudado

Febrero.
..................................................... 4 26
cotizaciones ......................... 238

242 26
N /rem esa a l Oom ite N ac iona l .......... 235
Castos e rtv io  y co rrespondencia  . . . .  3 65
Queda en ca ja  .......................................... 3  eO

242 25

Manosque (Basses-Alpes)
Estado de cuentas de 10 de D ic iem bre  

a l 20 de Febrero  1938
Recaudado cotizaciones ................... 1.585 60
Raudado cotizaciones S iste ron ___ 100

N .rem esa a| C. N ac iona l .................
N7remesa a l R eg iona l M a rse lla  . . .  
Gastos de legación Congreso M ont-

p e llie r  ....................................................
Castos secre ta ria  ..................................
Socorros a F a m ilia s  ................... .
Queda en ca ja  .....................................

1.686 50 

900

284 
41 65 

360 30 
24 66

T o ta l F rancos ............................  1.686 60

TRADUCTION DU DESSIN

X '’

-iP l

V l\^
— Je n’oublieral jamais ce tango, Duce 

chérle I
— Mais voyons, c’cst une valse, musí 

petit...
— N o  olvidaré nuanca e s te  tan go , Duez 

am ada !
— P ero  si e s  un vals, pequeño..^

Qu’est-ce que 
la S. I. A.

D e tou s les có tés , nous recevons les 
éch os du  travail de d iscréd it fa it par cer- 
ta ins cam arades com m unistes con lre la 
S .I .A . N ou s publions c e t arlic le  d ’inform a- 
tion  pour que personne ne pu isse  préten- 
d re , par ¡a su ite , ign orer le s  causes qui 
o n t m otivé  la création  d e  la  S .I .A ., n i les 
bu ts qu 'elle  poursu it.

N ou s éviteron s ainsi qu’á Vavenir, ceux  
qui n ’on t pas une exacte  connaissance des 
fa its , ne déam bulen t á fo rt e t  ¿ tra vers, e t 
fassen t inconsciem m ent un gran d m al á la 
cause que d éfen d  le  peu p le espagnol.

E t d e  m ém e que nous croyons qu ’aucun 
an tifasciste  n e  veu t saboter la gratrde ceu- 
vre d e  solidarifé  in ternationale do n t on t 
ta n t besoin  n os fréres e t la grande fam ille 
espagnole, d e  m ém e  not̂ s croyons — pour 
V avoir prou vé en  m aintes circonstances — 
en la so lidarité  d e  nos cairiarades com m u­
n istes.

L a seu le différence en tre  nous e t  nos ca­
m arades com m unistes e s t  q u 'é ta n t plus ex-  
clusifs e t plus to ta lita ires, lis n e  con céden t 
pas  — á  ceux q u i ne pen sen t pas com m u- 
n iste  e t ne com m iinien t pas avec le  C redo  
d e  V U .R .S .S . —■ le  d ro it d ’é lre  plus anti- 
fascistes qu ’eu x , ou pour le  m oins au tan t.

P ou r nous, V U .R .S .S ., fo«s ses rep té -  
setifunts e t  organlsm es m ériten t to u t n o tre  
respect. E lle y  a  d ro it parce que pa rta n t de 
la base logique, pou r é tre  un am l d e  l’Es- 
pagn e loyale qu i sou tien t la  dure, cruelle  
e t  sanguinaire lu tte  con tre  le  fascism e In­
tern a tiona l, i l  n ’e s t pas nécessaire d e  faire  
un acte  d e  fo i com m uniste, anarchiste, so- 
c ia liste , e tc ...

L ’a ide  aa  peu p le espagnol, n ’e s t pas le 
m onopole d ’une s e d e  ou d 'u n  p a rtí poU- 
tiqu e dé term in é. L a so lidarité  á l’E spagne  
e s t  le  pa trim oine de tous les homnxes — 
com m e humains d 'abord, com m e libéraux  
en su ite  — se  sen ta n t unis par le  cceur et 
V esprit üH grand g e s te  héroique des fils 
d'Ibérie , pour réaliser l'indépendance de 
leur pays e t  faire d ispara ítre le  fascism e  
qui m enace con stam m en t le s  libertés  popu- 
ta ires do n t jou issen t ¡es pays dém ocrati- 
qu es du  m onde.

P ou r c e tte  raison, e t pour le  con cep t — 
á  n o tre  avís, cla ir — qu e  nous avons des  
an tifascistes, il ne nous est jam ais arrivé  
d’appeler « am is de Franco e t  trá itres  á ta 
cause d 'E spagne  x ceu x qu i, poU tiquem ent 
ou ph ilosoph iquem ent ne pen sen t pas com ­
m e nous, e t  qu i apporten t le  produ it d ’un 
effort personnel ou collectif -au Secours  
R o u g e In ternational [S .R .I.)

P ar con tre , dés que les cam arades com ­
m u nistes, m ilitan t dans les section s du  
S .R .I . en  faveur d e  ¡a S o lidarité  pour 
l’E spagne, voien t que d ’au tres cam arades 
— gu idés seu lem en t par l'in ten tion  sainé 
d e  faire appel á la m asse inorganisée — 
fon t de m ém e. les in su lten t d irec tem en t.

L oin  d e  les tra iter  réciproquem ent avec  
la m ém e cam araderie e t sur le  m ém e plan  
fra ternel, lis propagen t á travers l’opinion  
an tifa sciste , sur le  com pte de la S .I .A .. 
les b ru its  les plus tendancieux. C ’e s t  ainsi 
qu’ils so n t a llés ju squ ’á d ire que la  S .I .A . 
e s t une organisation  illéga le, e t  que ceux  
qui en son nom  donnent des réunions, e t  
des fé te s  pu bliqu es au bénéfice du  peu p le  
espagn ol en  gén éra l, e t  plus particu liére- 
m ent pou r ¡es p e lits  orphelins, son i des  
ennem is du  C ouvérn em en t R épublicain .

L orsque le s  cam arades du Secou rs Rou  
ge In ternational fon t en  to u te  con sd en ce  
c e tte  propagande privée  ou publique, ils 
saven t qu 'ils  m en ten t, qu’ils  d iffam en t une 
organisation  d o n t les représen tan ts on t 
donné la p reu ve d e  leur antifascism e e t  d e  
leur adhéslon  á  la  cause d e  ¡a gu erre e t  
de la  liberté  défen du e par la R épu bliqu e  
Espagnole. Une te lle  a itiíu d e  n’e s t  pas en 
Vhonneur d e  nos im placables adversaires. 
Elle n e  les gran dit pas aux yeu x  d e  Vopl- 
nion an tifasciste  du  m onde.

C e tte  form e aussi irrespectueuse qu ’em - 
plo ien t les défenseurs « inconditionnels » 
du  S .R .I , e s t basée sur une ja lousie injus- 
tifiée . E lle  e s t  in justifiée parce qu e  ¡a 
S .I .A . n ’a pas é té  c réée  pour absorber le 
S .R .I . e t  en core m oins pour lu i d ispu ter  
ses  poásibles adhérents-

La S .I .A . n’e s t pas un organ ism e com - 
m ercial, so rti su r le  m arché pour conqué- 
rir  des c lien ts pour son bénéfice exclusif 
e t  particu lier. N on. L a S .I .A . s ’organisa  
e t  créa ses  section s  intermifionúíes, pour  
unifier e t  grou per dans son se in , une mul- 
titu d e  d e  citoyens qu i désira ien t e t  désiren t 
aider l ’E spagne dans le s  m om ents hlstorl- 
ques qu ’e lle  traverse. E t parce que le

S .R .I . e s t  un organism e avec une cauleur  
ro litiq u e  déterm in ée, ils ne veu len t pas 
lui appo rter  c e tte  aide.

S i tou s les an tifascistes internationaux. 
d ispo sés á ap po rter  leur aide au peu p le es­
pagnol, le  faisaien t dans le  sein  du  S .R .I ., 
s i  celu i-ci ava it le  con tró le  d e  tous les amis 
de l’E spagne, a lors ou i, dés sa conslitu -  
tion , la  S .I .A . aurail m érité  to u tes les épi- 
th é tes  in justes do n t l’abreuvent les cam a­
rades com m unistes. M ais une te lle  chose  
n’e s t  pas possib le. E t e lle  n ’es t pas pos- 
sib le , parce que ni en E spagne, ni en  Eu- 
rope, ni dans le  m onde en tie r , les hom m es 
ne pen sen t pas tou s en com m iinistes. Cho­
can  a les idées qu i lui p la iscn t le  m ieux, 
qui sa tisfo n t le  plus sa personnalité e t  qui 
déterm in en t son ac tiv ilé .

L a S . I. A , n ’e s t  á personne e t  appar- 
tien t á tous. S on  oeuvre hum anitaire de  
so lidarité  aux enfants espagnols e t  au peu­
p le  ibériqu e, qu i v i t  une période d e  mal- 
heurs, d e  crim es e t  d ’assassinats, n 'est 
l’appendice d ’aitcun p a rtí, d'aucune orga- 
m’saífon.Son a c tiv ité  e t  son  fonctionnem ent 
dép en den t de la volor.té des hom m es qu  
com posen t le  C o m ité  G énéral résidan t á 
B arcelon e, e l  ceu x  qu i form en t les com ités  
e t section s qu i e x is te n t dans d ivers pays 
de l’Univers.

D ans la  S . I. A . ,  on  ne fa it aucune poli- 
tiqu e  particu liére. O n adm in istre sainem ent 
le  pro du it d e  la so lidarité  in ternationale  
des qu a tre con tinen ts. C ’est-á-d ire , que la 
poU tique d e  la  S . I . A . con siste  á soula- 
ger au 'máxirhum la douíeur d e  tou s  • cditt 
qui ¡u tlen t e t  dé fen den t, p ied  ó pícd, Vin- 
dépendance d e  leurs ie rres  envahies par 
des  puissunces étra n géres, ¡t qu i quelques  
trá itres espagnols faciliten t l’en trée.

P ersonne n ’ignore que le  S . R . I. est 
un organ ism e an térieu r de plusieurs an- 
nées au 19 ju ille t 1936, e t  que ses acti-  
v ité s  se  développaienf e t  se  développen t 
selon  le s  d irec tives de l’U. R . S . S . E t s i 
personne n ’ignore l’origine e t  le bu t du  
S . R . L , com m ent les cam arades com m u­
n istes  peuvent-Ü s, en to u te  co n sd en ce , ré- 
clam er le  d ro it exclu sif d ’aide á l’E spagne?  
N on, cam arades, non. Fous ne pou vez pas 
avoir l ’espérance d e  po sséder le  m onopole  
exclu sif d e  la so lida rité  in ternationale. El 
vous ne le  pou vez pas, parce que la R us- 
sle  n ’es t pas le  m on de, ni le  m onde la R u s  
sie .

L a R u ssie  a un rég im e po litico-social qu. 
la m ajorité  d e  ses habitan ts a  choisi. Me 
i l  ne fau t pas, e t  on ne do it pas oubli 
que les au tres pays on t au ssi le  leu r, potr 
Ies m ém es ralsons, quoiqtie  le  sentim m t_  
la vo lon íé  d e  ceux-lá so ien t trés  différi 
d e  ceux-ci.

L a prudence e t  ¡a sagesse  
dans ce  cas le  respect m utuel.

Q ue chacun fasse le travail qu ’il peu  
e t  le  plus possib le  — pour qu e l'Espagne 
recoive to u t ce do n t e lle  a úesoin.

P lus d e  cam pagnes publiques diffam ant 
une oríonisofíon n'ayant jam ais prononcé 
une parole qui pu isse b lesser une organi­
sa tion  soeur. E n tre deu x  organism es qu i 
pou rsu iven t le  m ém e bu t — e t  c ’e s t le cas 
du S . R . I. e t  d e  ¡a S . I . A . — il ne do it 
pas y  avoir de cam pagnes diffam atoires qui 
qualifient la m oralité personnelle e t  collec- 
tlve  d e  ce lle  qui les fait. A  plus fo r te  rai­
son , quatul en  E spagne, le  S . R . I. e t ¡a 
S . I. A . o n t co n stltu é  leur com ité de coor- 
dination.

La S . I. A . e s t  un organism e, com m e  
nous l’avon s d it au débu l, qu i v ien t com - 
bler une lacuñe. En lo u te  lib er té , chacun 
y  adhére ou s ’abstien t.

Q ue la S . I. A . e t le  S . R . I. oeuvrent 
chacun dans leur sph ére, m ais que jamais 
lis ne donnent le  spectacle  d e  la rivaUté de 
deu x m archands am bulants se  disputanl la 
clien téle.

L a beau té  e t  la grandeur d e  la Solida­
r ité  n e  m ériten t pas une talle fin.

S. t  A. llama 
la atención a todas 

los antifascistas 
del mundo

No nos hemos eugañado nunca respecto 
de la ayuda que ¡xjdin esperar España de 
los paises democráticos. Subíamos que Ja 
democracia capitalista os umi mentira 
deinoslraLilü y una modalidad política 
aceptada sólo en cuanhi a su posibilidad, 
de establecer un « slatu quo » con los 
trabajadores, que pmnite la evolución 
capilalisla sin convulsiones profunda? y 
violentas.

Hemos acoplado las declaraciones de 
.simimliu de Ixí países democráticos capí- 
tulislcis u sabiendas lic que eran sólo 
decluradoiics íoniiale's. \ a que los inte­
reses jiropios anles halilan de vencerlos 
por afinidad moral luii-ia los paise.5 fas­
cistas (|ue hacia nosotros.

.\ lo largo de la guerra, con el pacto da 
'( no intervención » lia venido demos- 
íréndosc- esta verdad ; toda adhesión a 
ia España leal quedaba convertida en 
palaln'íis v.»'Sis miíe lor.s intereses del'ca- 
jdlalismo iníernacianal.

La tibieza y io.s continuos titubeos de 
países de gran crédito democrático 
frente a las bravatas agre.sivas de Hitler 
y Mussoliui lian alcanzado su máxima 
ux'presión en Ja reciente disposición del 
Gobierno Federal de Suiza.

Ya no es la indiferencia, el dejar hacer, 
es una medida franca, una seria demos- 
trción de hostilidad a los intereses de la 
España antifascista, una medida contra 
la que S. I. A. levanta su voz de enér­
gica protesta e invita a secundarla a: 
todos los antifascistas sinceros.

S. I. A. española tía enviado ya un 
cable al Presidente dcl Consejo Federal 
.'̂ uizo y una carta a nuestro Ministro de 
Estado incitándole a tomar la actittud 
digna que corresponde a nuestra causa.

Por otro lado, el Consejo General do 
.S.I.A. ha invitado a todas las Secciones 
Nacionales a secundar nuestra protesta 

-Aps paise.s y a vigilar-j)(?rqiic 
■ en.piros Estados no se repita «¡¿p^hjde 
• Sniza; • • • ., :

La solidaridad para cuestiones de 
n\mda. la solidaridad humana debe caer 
fuera y al margen de toda conveniencia 
política ; ya e.síá bien que nadie mueva 
un dedo para evitar la guerra, ya está 
bien que se nos aísle y se nos entregue 
como vl(;tini!is a las ansias de domina­
ción del ín.scismo, pero el tradicional y 
el nolde deber de liumaiiidad cultivado 
liasla par In.;? piieblris má-s primitivos 
oldigu u iniíigar en lo posible el dolor 
'¡IIP no se ha querido evitar.

S. 1. .A. como Organización específica 
de .Solidaridad, invita al pueblo español 
a la pi-olosta. invita u toda ia pj-ensn 
ospmióhi a l;i prole-sín. quiere que todos 

ilifasci.stas del mundo se unan a 
Es necesHrio cviliir rme el ejem- 

da para qno la no irilcrvcnclón 
ifilía cu Inierv-mcióri descarada e 

contra la España antifascista..s. r. A.

(( S. I. A. » pide la 
libertad de los proce­
sados en Suiza por 
ayudar a España

Se ha enviado el siguiente telegrama:
((Presidente Tribunal Zurich (Suiza). 

Consejo Regional Cataluña « Solidari­
dad Internacional Antifascista pide li­
bertad Bodeman, Humbert y otros pro­
cesados por ayudar pueblo español lu­
cha contra fascismo. Tradicional amis­
tad uiza España lo exige.»

Firmado, el Secretario.

lOMO S E  C O R R E S P O N D E  
A  L O S  S E R V I C I O S  

D E  V N  B U E N  A M I G O  
D E  E S P A Ñ A

El caso 
2 M. Cruzei, 

aÍGaide de 
Cerbére

Es M. Julien Cruzei, alcalde de 
Cerbére, uno de los mejores amigos 
que tenemos los españoles allendó 
la frontera pirenaica. De ello ha da­
do inequivocas pruebas, como bien 
lo saben cuantos han necesitado de 
sus buenos oficios en cuestiones que 
se relacionan con la España leal.

A M. Cruzei no le han arredrado 
los riesgos en su afán de favorecer 
a los antifascistas hispanos. Tampo­
co ha reparado en sacrificios, mos­
trándose siempre noble y generoso 
con cuantos a él se han dirigido ou 
súplica de favores.

Podríamos citar numerosos casos. 
Pero nos limitaremos a recordar uno 
que revistió importancia suma. Un 
buque mercante español cargado de 
víveres se dirigía de Francia a Espa­
ña. Descubierto por unas em barca­
ciones facciosas, salieron éstas en 
persecución del m ercante que, segu­
ramente, hubieran hundido a  no ser 
por la eficaz Intervención de M. 
Cruzei. Los navios facciosos espera­
ban al mercante frente al cabo 
Bear.

M. Cruzei logró que el m ercante  
pudiese desembarcar su cargamento 
en Francia. Dicho buque Iba al 
mando del experto capitán don 
José Costa, que durante la actual 
guerra tan  valiosos servicios ha  
prestado a  la República. Cuando se 
escriba la historia .de nuestra m ari­
na mercante, durante la lucha ac­
tual, el nombre de don José Costa 
figurará dignamente entre los que 
con más energía han laborado en 
pro de la causa antifascista. ' 

(S ig u e  e n  la  p ág in a .)

Ayuntamiento de Madrid
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les valeurs étrangéres, et toiites les
valeui’s  eapagnoles cotées sur le mar­
ché international se trouvant en loar 
possession... les ex-propi’iétaires se 
frouvant ainsi bel et bien dépossé- 
dés. 1)

Les intéréts étrangers compromis
« Ces dispositions intérieures ont 

été complétées par d’autres atteignant 
plus vivement encere les intéréls 
étrangers.

(c Dés le 2 aoút 193G, les mines du 
Riíf avaicnt été réquisitiüunées sans 
aucun ménagement pour les capitaux 
fran jáis et anglais qui avaient permis 
jusque-lá leur exploitation et pratique- 
ment cédées á TAllemagne sous le 
couvert de la remise du séquestre á 
une Société germano-espagnole, cons- 
tituée á. Séville sous le nom de Hisma 
et ayant sa contre-partie k  Berlin sous 
le nom de Rowak. Cession payéc par 
des livraisons réguliéres de matériel 
de guerre dont le général Franco 
avait le plus pressant besoin. »

En ce qui concerne la compagine 
anglaise de « Rio-Tinto », le général 
Franco eut recours k  un autre délour: 
« II a  artificiellement valorisé sa 
monnaie en obligeant le conseil du 
Rio-Tinto k  lui acheter des pesetas 
contre des livres au taux flxe de 42 
(soit prés de 3 fr. 60 la peseta), pour 
une somme correspondante k  la va- 
leur des minerais exportés. Le Rio- 
Tinto a ainsi dú, cette année, verser 
au optTopte des nationalistes, 1.250.000 
livres, s'oit prés de 200 milUons de 
íranes, en échange de quelques liaa- 
ses de billcts’ d’une valeur surtout 
scntiracntale.

« Le procédé s’cst révélé des plus 
efficaces. Le sterling en soutenant 
Icur monnaie a aidé les nationalistes 
h s'assurer des crédits étrangers, a 
obtenir des paiements k  trois mois 
pour les fournitures d'ossence faites 
par les Etats-Unis, et a. acheter de 
grosses quantités d’objets de premiére 
nécessité et de matériel de guerre »•

En échange de matériel de guerre

Cependant c( une partie de la pío- 
duction du Rio-Tinto a été réquisi- 
tionnée au proíit des Italiens et des 
Allemands en échange de matériel de 
guerre (en 1030 TAlIemugne a rcc;u 
pour 580.000 livres de .minerai conli’e 
417.000 l ’année précédente). »

« Ce souticn de la peseta en 1ant 
que monnaie ¡ntemationalc — ajoute 
« l ’Europe Nouvelle d — est complété 
par le eystéme du troc. Kmployé en 
1936 pour le fer et le manganésc du 
Riff (800.000 tonnes ti rAlIemagne en 
19.j 7) continué avec les pyrites 
d ’Huelva, ii a  trouvé une nouveue oc- 
casion d’étre etnployé avec les mines 
des Asturies. La production de celles- 
ci, de 1.000 tonnes en jnillet 1930. a 
passé k  7.000 en décembi-e, en méuie 
temps que le.s dépóts qui allcignaicnl 
100.000 tonnes en juillet n ’arrivent pas 
k  00.000 aujourd’liiii, et qu'une expor- 
iation de 400.000 tonnes vers TAllema- 
gne est préviie pour les mois k  venir.

« L ’Angleterrc, avant la guerre, 
nchetait plus de la inoilié de la pro­
duction de Bilbao (1.090.000 tonnes 
en 1935. sur une production 1.890.000). 
En  dépit des apaisements que Ton as- 
sure avoir été donnés k la Grande- 
Rretagne, on ne volt pas trés bien, si 
TAllemagne enléve 400.000 tonnes, ce 
qui reslera é, celle-ci, étant donné les 
difíicultés de remise en marche du
travail (par manque de raain-d’ociivrc
qualifiée]

(( Hitler n ’abandonnera pas facílement 
ce qu’il posséde déjá »

Conlrairement aux espoirs de ccr- 
tains de vpir le général Franco se re- 
tourner « s ’il étuit victorieux, vers la 
France et rAngleterre. pour obteuir 
leur aide finauciére, obligé ainsi de 

.rompre avec FAllcinagne ct rU alic », 
<1 l’Europc Mouvelle n afñrme en con­
clusión :

« 11 semblo peu probable que le 
cbancelicr Hitler qui,- on l*a vu le 15 
février, sait se faire dnnner ce qu'il 
n ’a  pas, abandonne faeilement ce 
qu’il posséde déjíi.

<( Si le général Franco peiit conli- 
nucr k  contraindre des sociétés étran- 
géres k  lui fournir les devises néces- 
•saires pour obtenir des crédits hors
d'Espagne, il peut aisénieut persister 
k  developper snn commcrce de troc 
avec ITtalie et l’AÜeinagne; la France,
cemme la Grunde-Bretagne, conü- 
nuant á tinancer Topéralion en atten- 
dant que les gisements d'Huelva leur 
soient purement et simplcment cnle- 
yés comme ceux du Riff... »

Vient cíe parattre UN ARTICULO DE CIPRIANO MERA

r e s s o u r c e s
d e  f r a n c o

Les rebelles qui, en déclenchant la 
guerre, il y a  plus do 19 mois, s ’at- 
tendaicnt á  une promenade fralche 
ct joyeuse de quekiucs jours » ont fait 
preuve, selon « L ’Europe Nouvelle », 
d ’ ce encore plus d’imprévoyance du 
<«été ñnancier que du point de vue mi- 
litaiia ». Les « modiques » ressources 
indigénes des rebelles peuvent couvrir 
les besoins intérieurs réduits au strict 
mínimum, m ais en aucune íagon ali- 
menter le budget de la guerre. Aussi 
» poub obtenir le moyen de payei les 
factures internationales, tous les pro- 
cédés furent-ils mis en oeuvre » : in- 
terdiction de l ’exportation de loutes 
les monnaies d’or, espagnoles ou 
étrangéres, ainsi que des billets et va­
leurs étrangéres, obligalion de remel- 
tre k  r  « Etat » tous les objets d’or, 
et d’échanger contre des pesetas-pa- 
pier estampillées par la junte de Bur­
gos toutes les devises étrangéres dé- 
tenues par les ixirticuliers et les ban- 
ques ainsi que de livrer é. l ’adminis- 
tration des finances tout l ’or, toutes

POR u  VICTORIA
Quisiera ser ea la  exp resión  que vo y  a  m an ifesta r lo m ás com pren sib le  para  

to do s los espa ñ o les, y  en  p a r ticu la r  p a ra  n u estro  qtierido E iitrcito, que tan tas  g o ta s  d e  san gre ha costado  p a ra  llegar a su p ro n ta  form ación .
Y o , ' e n  la  v id a , he ten ido u n  con cep to  de  lu que  se refiere al m an do  de la s  tro p a s  m u y  d is lin io  a  lo que es  en la realidad.
D esde que este  m ovim ien to  -fué p ro voca do  -por lo s in su rrec to s fasc ista s n o  ten d i n ada  m ás que a  ab raza rm e a  todos los espa ñ o les y  a yu d a rles  a  sa lva r  a E sp añ a  de e s ta  in va sió n  ex lran fcra  que se pre lem lia  hacer.
S o y  de los que n o  p erm iten , n i^crcoque es vo.-iible. que los que m an dan  una 

u n idad  m ilita r  n o  crean  en la  v ictoria . S o n  m u chas las razones que tenem os  
p a ra  e s ia r  con ven cidos de qu e  el triúnfo de la  R epública es tá  e n  n u estras m an os  que so n  las d e l Oobierno.

L as gu erra s tienen  sus avan ces y  sus re trocesos ; pero  n oso tros ten em os  la  base d e  u n  Efércilo y  la  form ación  del m ism o , que es to su ficien te para  creer  
e n  to do s n u estros éx iio s. A  n in gú n  espa ñ o l le puede a su sta r  que una balatiu  
se p ierda , sino a l con trario , lo que debe de va ler é s la  es  para  forta lecer el es- 
p in lu  y  coger la s en señ an zas que para  n u estro  E iércilo  se  precisan . En prim er  
lu gar, un  E járcito no pu ede hacerse a  ba se  de in d iv idu os  ; el E jérrilo , en  todo$ 
los .m o m e n to s , tiene que ser  u n  ap ara to  de g u erra  para  que e l P oder con stitu ido  
■— en  es te  caso e l G obierno — pu ed a  m a n d a r  y  ten er confianza en éste  y  de que  ha de ser  obedecido e n  cualqu ier m om en to .

El pa sa d o  E iércilo , s i  adolecía de m al, era éste  .* de que p o r  el hecho de 
ser  gen era les o m an dos m ilita res se creían  con  un  derecho a so m e te r  a  v n  Ge- 
bierno y  al pueblo  a  su s  caprichos p a rticu la res  ; pero  h oy , que el Gobierno  
tien e ur.a respo n sa b ilid ad  h istórica  d e  sa lv a r  a E spañ a de las g a rra s  del fas­
c ism o, es  cuando se p rec isa  u n a  disciplina ta l, que e l m an do no defa de ser  
n a d a  m ás que u n  en grá n a le  d e  la m á q u in a  m ilita r  y  que su  conduclor es  e i m in is tro  de D efensa N acional.

D U R R U T I
O tra d e  lo s reflex ion es que y o  quiero hacer a  m is  a m igos y  com pañ eros son  

que n u estro  E iército  no e s tá  term in ado de hacer, y  que, p a ra  term in arlo , ten e­
m o s  que es ta r  con tin u am en te  e n  relación  con n u estro s  com ba.iien tes, p a ra  m an- 
ten er en  cu a lqu ier m o m en to  lo discip lin a  que se p rec isa  para la  guerra .

sa vie, sa m ort
N o se ba sta  den tro  de l E jército  con  que uno sea  frió , seren o y  ju sto  Si 

n u estro  E jército  e s tu v iera  term in ado de hacer n o  se  precisaba  p a ra  po der com ­
ba tir  e s ta r  con stam en le  en cim a de e l, y  com o so m o s n o so tro s  lo s  que al Ejér- 
ello  le  ten em os que hacer, es  p o r  eso e s ta  in sisten cia  m ía de e s ta r  s iem p re  en  con stan te  relación  con  la s fuerzas, p r im ero , p a ra  conocerlas, i>ara que al 
m a n d o  n u n ca  le  so rp ren d a  u n a fa lsa  in form ación . E l m an do  no puede ten er dos  
ratos ; tma publica y  o tra  p r iva d a  ; tiene qu e d a rse  cu en ta  de que es  un  
h iérc ito  el que m an da  y  tiene u n  deb er, p o r  el bien  de su  form ación  • condu­cirse  de la  fo rm a  m ás rec ta  posib le  para  e jem p lo  d e  su s fuerzas

étude biographique, avec illustrations hors-texte 
le volume de 160 pages. ...................................................5 Frs

L os cabos y  lo s sa rg en to s , e n  la g u erra , son  lo s que cubren  un  p a pe l de 
Capital im p orta n cia  ; hem os d e  llegar a que n u estros cabos y  n u estros sargen tos  
se  en tien dan  con  su s escuadras y  pe lo ton es y  sean  e l m áx im o  m an do 'dentro 
de  su s  fu n d o n es  ; a si, de una form a escalohacla, h asta  llegar a l m in istro  de 
D efensa ítac ion a l, pa ra  que é s te , de una form a  tranqu ila , serena, y  sin  d a r lu gar  
a  e q u íiy c o s , haga v e r  a l m u ndo en tero  qu é lo que tiene la R epública en  España  u n  üjrtrciío po tcu lc  y  disciplitiado^ an sioso  de Que le in a u á sn  puru c v n w lir  
s in  m iram ien tos de n in gu n a n atu ra leza , lo que le ordenan . '

H a c e  v e i n t e  m e s e s  q u e  e l  p u e b l o  e s p a ñ o l  l u c h a  h e r o i c a m e n t e  
c o n t r a  Iw  b a r b a r i e  f a s c i s t a  i n t e r n a c i o n a l ,  q u e  t r a t a  d e  i m p l a n t a r  e n  
E s p a ñ a  y  e n  e l  m u n d o  e n t e r o  s u  d e s p ó t i c o  r é r j i m e n .

D u r a n t e  t o d o  e s t e  t i e m p o ,  l a  R e p ú b l i c a  É s p a ñ o l a  l u c h a  c o n  s u s  
p r o p i o s  m e d i o s ,  a n t e  l a  i n d i f e r e n c i a  d e  l o s  p a í s e s  l l a m a d o s  d e m ó c r a -  
t i c o s  q u e ,  e s c u d a d o s  e n  e l  f a m o s o  p a c t o  d e  « n o - i n t e r v e n c i ó n  », h a n  
p i s o t e a d o  l o s  c o n v e n i o s  i n t e r n a c i o n a l e s  y  h a n  n e g a d o  a  l a  E s p a ñ a  
l e a l  e l  d e r e c h o  a  a d q u i r i r  e l  m a t e r i a l  i n d i s p e n s a b l e  p a r a  o p o n e r s e  a  
la  i n v a s i ó n  f a s c i s t a .

Y  n o  s o l a m e n t e  e l  p u e b l o  e s p a ñ o l  s e  d e b a t e  a n t e  ¡a  i n d i f e r e n c i a  
d e  l ó s  g o b i e r n o s ,  s i n o  q u e ,  c o s a  a ú n  m á s  g r a v e ,  l u c h a  t a m b i é n  f r e n t e  
a  la  i n d i f e r e n c i a  d e  l a  m o y o r i a  d e l  p r o l e t a r i a d o  i n t e r n a c i o n a l  q u e ,\  
a d o r m e c i d o  p o r  s u s  j e f e s ,  n o  s e  p e r c a t a  d e l  g r a n  p e l i g r o  q u e  l e  a m e ­
n a z a .

D e s d e  l a  s u b l e v a c i ó n  m i l i t a r  e  . i n v a s i ó n  f a s c i s t a  d e  E s p a ñ a ,  
h e m o s  r e p e í i d c ^  e n  m u l l i l u d  d e  o c a s i o n e s ,  q u e  e l  p u e b l o  e s p a ñ o l ,  a l  
c o m b a t i r  c o n t r a  e l  f a s c i s m o ,  n o  s ó l o  d e f i e n d e  la s  l i b e r t a d e s  h i s p a n a s  
s i n o  q u e  b a t a l l a  e n  p r o  d e  ¡a  l i b e r t a d  d e l  m u n d o  ;  s i  e l  f a s c i s m o  
t r i u n f a s e  e n  E s p a ñ a ,  s e  e x t e n d e r í a  p o r  o t r o s  p a í s e s .  H e m o s  p r o c l a ­
m a d o  t a m b i é n  q u e  s e  h a c i a  i n d i p e n s a b l e  m a n t e n e r  e  i n t e n s i f i c a r  la

.4sí, pu es, e s ta s  reflex ion es que hace es te  m od esto  com batien te  qu iere que  
sirva n , com o asi ha po d ido  dem o strar  hasta  ahora n u estro  Ejército d e  que en  E spafla  no h ay m á s solución  que la R epública. No basta  con  hacer públi- 
camente^ declaraciones de esta  n a tu ra leza; hay que llevaria s y  tra ta r  p o r  lodos  
lo s ftisd ios (¡U6 di ülcQTicc s s iá u  d& todos los españoles^ fi la  com pcnsióTi d s  éstos  
de que la R epública no se  la defiende dando v iv a s  a ella  ; a la R epública se la 
defien de siendo fiel a la  misma, demostrando con su  actu ación  de que está  por  
ella  y  para  ella , y  que ésta  es la que sa lvará  la  situ ación  porque en España  
se  a trav iesa , y  que o tras soluciones no ven drían  n ada  m á s que a pertu rbar ei buen  funcionam ien to de n u estro  Gobierno.

D ém onos cuenta de que cuando se desencadenó la gu erra  no había Gobierno que m an dara , n o  había  E jército que obedeciera , ni p u eb lo  que se con du jera  com o  
es deb ido , y  h oy ten em os Gobierno que m an da. E jército  que obedece l ’o h om ­
bre que la m a y o r  pa rle  de m is  a c tiv id a d es  se de£arrüíluroa den tro  de  la C N T
pa ra  m i, enano en  e l Gobierno estu vieron  los cen elista s, m e con du ie de la m ism a

con du zco  hoy ; para  m i no h ay C. N . T ., n o  h ay G. T ., no hayP ariiao  Com unista, sino — lo  d igo  de  una form a  clara  y  ca tegórica  —  que al
que obedezco  hoy es a l  Gobierno. Y  ¿por qué obedezco a l G obierno? P orque de­
fiende la R epública. ¿Qué es la  R epública ? La que ag lu tin a  a  todos los pensm ien- 
to s d e  la España lea l para  hacer de é sto s  la  fidpüblica m ás liberadora  la 
República m ás dem ocrá tica  que en  el m u ndo se  ha con;ocido ’

A m igos y  com p añ eros : El que eslo  dice tiene que hacer con sta r d e  que no  
es apetencia  de m an do n i la de  figurar. Su fam ilia  con tinúa v iv ien do  e n  la m is ­
m a 'c a sa  y  pa san do  la s m ism a s m iserias que la de cualqu ier ciudadano esnañnt lea l a  la R epública. ■ i <•

Qpriano MEIU.

a y u d a  i m c d i a l a  y  e f i c a z  h a c i a  l o s  a b n e g a d o s  l u c h a d o r e s  i b e r o s ,  a  f i n F j l ¿  
d e  q u e  p u e d a n  t r i u n f a r  lo  a n t e s  p o s i b l e .  P o r  d e s d i c h a ,  n u e s t r o s
mamientos no han surtido el efecto que deseábamos, y hasta la fecha 
es reducido el número de compañeros que han cumplido con su 
deber de solidaridad.

'LA  H O R A  E S  G R A V E
E l  f a s c i s m o ,  e n v a l e n t o n a d o  p o r  l a s  v a c i l a c i o n e s  s u i c i d a s  d e  la s  

d e m o c r a c i a s ,  a l  t i e m p o  q u e  s e  h a  a n e x i o n a d o  A u s t r i a ,  h a  c o n c e n ­
t r a d o  d i v i s i o n e s  d e l  e j é r c i t o  i t a l i a n o  y  a l e m á n  y  u n a  e n o r m e  m a s a  
d e  a r m a m e n t o s  y  a v i a c i ó n  l a n z a n d o  u n a  v i o l é n t i s i m a  o f e n s i v a  c o n t r a  
e l  f r e n t e  d e  A r a g ó n ,  l o g r a n d o ,  p o r  l a  s u p e r i o r i d a d  d e  s u s  m á q u i n a s  
g u e r r e r a s ,  a p o d e r a r s e  d e  a l g u n a s  p o s i c i o n e s  d e s p u é s  d e  h a b e r  s u f r i ­
d o  e n o r m e s  b a ja s .

PE R O  K h  E JE R C IT O  PO PU L A R  R ESISTE;
Y  R E S IS T IR  ES VE.N’C E R

A pesar de las noticias tendenciosas publicadas por la prensa 
mercenaria, anunciando la caída de localidades mucho antes de pro­
ducirse, y de otras que nunca han caído, y dando como cierto graves 
desórdenes en Cataluña, que no han ocurrido {cuya finalidad no era 
otra que sembrar el confusionismo e7itre el proletariado internacional 
con objeto de que dejase de prestar su ayuda al pueblo español), la 
ofensiva ha sido paralizada. Es de esperar c¡ue el proletariado mun­
dial no se dejará influir por esa láfaga adversa y que, por. el contra­
rio, reaccionando solidariamente, aportará su auxilio immediato a 
los luchadores de España para que podamos reconquistar todo el te­
rreno perdido y, en un definitivo y victorioso esfnet'zo, liberar todas 
las regiones de España que están en poder de los facciosos.

Como verá el lector en otra parte del périódi'co, la Internacional 
Obi'era Socialista y la Federación Sindical Intei'nacional, compren­
diendo la veracidad de lo que exponemos e interpretando la necesi­
dad de'acluación rápida que demanda la hora que. vivimos, han adop­
tado acuerdos intercsanles y que serán eficaces si se po7ien en p7'ácti- 
ca Í7iiegrn y cficienlcmenle.

¡ C o m p a ñ e r o s ,  a h o r a  m á s  q u e  7 iu n c a ,  v u e s t r o  a p o y o  m a t e r i a l ,  
v u e s t r a  s o l i d a r i d a d  t o t a l  e s  i n d i s j y e t i s a h l e  !

Los adherentes a 7mesiros Comités, no se dejarán influenciar 
—  estamos seguros de ello — , por las 7}oticias alarmantes que circu­
lan por ahí. Por el co7\tra7'io, tenemos la certeza de que redohlai'án 
sus esfuerzos para iucrcmeníar los envíos de vívei'es que llevamos a 
cabo. Ante los desesperados ataques del eneinigo, ¡multipliqucinos 
nuestras aeliridades !

L a s  o r g a n i z a c i o n e s  o b r e r a s  f r a n c e s a s  t o m a n  e n é r g i c a s  m e d i d a s  
p a r a  a y u d a r  e f i c a z m e n t e  a l  p u e b l o  e s p a ñ o l .  E l  p u e b l o  i n g l é s ,  [ q u e  
c o n v i e n e  n o  c o n f u n d i r  c o n  e l  s e ñ o r  C h a m b e r l a i n ,  d e f e n s o r  d e  ¡a  a l t a  
f in á n z a )  e m p i e z a  a  i t i l e r e s a r s e  y  p r o p o n e  i n e d i d a s  a d e c u a d o s  p a r a  
a p o y a r  a  la  E s p a ñ a  l e a l .  ¡ A ú n  n o  e s  t a r d e  p a r a  s a l v a r  a l  m u n d o  d e  la s  
p e o r e s  c a t á s t r o f e s  !

N o s o t ) 'o s ,  c o m o  e s p a ñ o l e s  y  c o m o  h o m b r e s  l i b r e s ,  h e m o s  d e  
c o n tÍ 7 iu a r  d a n d o  e l  e j e m p l o  d e  s o l i d a r i d a d .  N u e s t r o s  h e i ' m a n o s  lo  r e ­
c l a m a n  a s i .  M a d r e s  c s p m ' i o l a s ! ¡ M u j e r e s  d e l  m i m d o  f ¡ . i y u d a d  a l  
p u e b l o  e s p a ñ o l  p o r  i o d o s  l o s  m e d i o s  ! O b r in v d o  a s i ,  l i b r a r e i s  a  v u e s ­
t r o s  p r o p i o s  h i j o s  d e  u n a  m u e r t e  o l i 'o z .

¡.\bajo el fascism o crim in al!
¡ P r e s t e m o s  n u e s t r a  a y u d a  i n t e g r a l  a l  p u e b l o  e s p a ñ o l !

P o r  l a  F e d e r a c iÓ 7 i d e  C o m i t é s  E s p a ñ o l e s  
d e  A c c i ó n  A n t i f a s c i t a  e n  F r a t i c i a  

{ P e r p ig 7 ia 7 i  M a i- z o  1938). 
E L  COM ITE NACIONAL.

10 SE CORRESPONDE 
fA LOS SERVICIOS 
»E UN BUEN AMIGO 

DE ESPAÑA
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I U N  CASO

i LAMENTABLE I

El caso de M. Cruzel, 
alcade de Cerbére

El director del diario « El Por­
venir » de Tánger, es encar­
celado por sustentar ideas an­
tifascistas.

(V iene d e  la pagina.)
El rasgo de M. Ju lien  Cruzel en 

favor de España, que antes nos re­
ferimos, le valió ataques muy duros 
por parte de los periódicos franceses 
adictos a los facciosos españoles. Se 
acusaba a  monsieur Cruzel de haber 
quebrantado las leyes francesas re­
lativas al comercio de cabotaje y 
hasta  de haber contribuido a  la  vio­
lación de ia  neutralidad.

Fué entonces M. Cruzel victima de 
una cam paña de denuestos y calum ­
nias por parte de los fascistas, q»e 
no podián perdonarle su constante 
y entusiasta adhesión á  la  Repúbli­
ca  española.

M. Ju lien  Cruzel, que se dedica al 
negocio de Agencia de Aduanas y 
transportes marítimos y terrestres, 
vióse obligado al cierre de su sucur­
sal en Irún a causa de la  oposición 
que allí se le hizo por su actuación 
abiertam ente antifascista.

Todos los buques del Gobierno le­
gitimo de España llegados a  Port- 
Vendres han  encontrado siempre 
allí todo género de facilidades y la 
protección más decidida, merced a 
la  intervención inteligente y activí­
sima de nuestro buen amigo Cru­
zel.

Y, ¿ cómo se han pagado servicios 
tan  magníficos a M. Ju lien  Cruzel ? 
Con la mayor de las ingratitudes. 
Ahora pasa por la pena hondísima 
de que, debido a  los manejos de 
quienes le perseguían como an ti­
fascista, se le haya colgado el sam­
benito de faccioso, de enemigo de 
nuestra República. ¿ Puede darse 
iniquidad mayor ?

Y. a l hacerle objeto de tan  vil ca­
lumnia, se perjudica a  Cruzel gra­
vemente en sus Intereses, pues se le 
ha privado de ejercer el negocio de 
consignación y transportes de pro­
ductos españoles en la  nación ve­
cina y ha sido suplantado por 
agentes de reconocida filiación fa c ­
ciosa.

Quienes pueden y deben hacerlo 
han de apresurarse a reparar la 
tremenda injusticia que se comete 
con uno de los extranjeros que más 
noble y generosamente han servido 
a España en la lucha contra el 
fascismo.

E n  e l  d ia r io  El Porvenir, q u e  a  
a p a r e c e  e n  T á n g e r , le e m o s  la  §  
s ig u ie n te  n o t ic ia , q u e  n o s  l le n a  S  
d é  e s tu p e fa c c ió n , y  q u e  a  r e n -  S  
g ló n  s e g u id o  c o p ia m o s  : §

« P a r a  d a r  c u m p lim ie n to  a  la, s  
senfenda d ic ta d a  p o r  e l  T r ib u -  s  
n a l M ix to , e s ta  m a ñ a n a  h a  in -  a  
g r e s a d o  e n  la  c á r c e l  d e  la  A lc a -  g  
z a b a , n u e s tr o  q u e r id o  d i r e c to r  a  
c a m a r a d a  G e r m á n  U u iz . E

«  Por nuestra parte, nunca 
adremos acostumbrarnos a esti 
ausencia, y más teniendo en 
Or eso hoy, primer día de cár- 
"Aienla el por qué de la misma, 
col de nuestro director, comen­
zamos ya a contar los que fal­
ún para que de nuevo ocupe 

su puesto en esta lucha de pe- 
'iodismo antifascista, que, como 
pueden apreciar nuestros lecto­
res, es bastante ingrata y llena 
de espinas. »  '  a

A n te  e s t e  h e c h o , N . E . A . g  
q u ie r e  h a c e r  p ú b l ic a  s u  s im p a -  S  
t ía  h a c ia  e l  c i ta d o  p e r ió d ic o  y  g  
su d h 'e c to r  G e r m á n  U u iz , r s p é -  S  
ra n d o  q u e  e s te  c o n tr a t ie m p o  g  
s e r á  u n  n u e v o  e s t im u lo  p a r a  1  

I  p e r s e v e r a r  e n  la  lu c h a  c o n tr a  S  
S  e l  f a s c is m o .  g
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L t Gérant i Alherl Souuixou.

Im p r im e r ie  C éntra le  du O ro ltean i 
(Société Nouvella)

19. ru é  du Croissant. P arle  (se)

M. Chamberlain
ne íit méme pas 

la presse
italienne
B

9 MARS

<( La forcé de choc a atteint soq 
máximum hier (9 mars), avec l ’em, 
ploi de l ’artillerie et de l ’aviation. Grá. 
ce á ces deux armes, non sculement 
le succés a  été assuré, mais leur vio» 
lence terrifianíe a  produit dans les 
positions ennemies une démoralisa. 
tion presque totale.

H Hier, íandis que les divisions ma- 
rocaínes du général Yague sont arri» 
vées á Fuentetodos et á la Puebla da 
Alborton, la división mixte des « Fié- 
ches » attaquait les remparls de la vil- 
le de Rudilía. Les « Fleches Bleues » 
avec l ’appui de chars rapides, oceu- 
paient Rudüla et en méme temps, á 
gauche, les « Fleches Noires » arri- 
vaient avec un élan irrésistible auj 
positions les plus difficiles du secteur,

(c Les deux brigades des Fleches ont 
avancé de 35 kilométres. On voyait 
sur la route qui descend á Cortes les 
convois géanls des artilleries en mou» 
vement et les colonnes de Fiat, » 
(« Stampa », du 11 mars.)

10 MARS

(( Sur le front de Rudilía se trouvenf 
en action des unités du corps légion* 
naire italien, dont on peut étre fier. La 
préparation tres violente d’artillerie 
légionnaire et des escadrilles aériea» 
nes des volontaires italiens en Espa- 
gne ont permis le défoncement immé- 
diat de la ligne des íortUications en» 
nemies. » (« Corriere della Sera », 11 
•mars 1938.)

11 MARS

« Les légionnaires se trouvent dans 
le secteur du centre. Leur attaque a 
eté déclenchée aprés des concentra- 
tinns terriiiantes de centaines de ca- 
nons. L ’ennemi n’a pas résisté au 
bombardement.

u L ’aviation légionnaire, toujours 
préte et infatigable, descendail jusqu’á 
5ÍI mélres du sol, en mitraillanl les 
convois des autocars républicains. j 

Popolo d’Italia », 12 m ars.)
(( En partant des positions devant 

Rudilía, les troupes volontaires de pre- 
ujiéifc ligue, c ’est-á-dire le Groupement 
rapide (Raggruppamento celere) et Ies 
divisims des Fléches avaient atteint 
Olíete.

« Tout le corps des volontaires, 
avec la división* des Flammes noires 
(( 23 mars » et celle de « Littorio V, 
s’est mis en mouvemeut. » (« Corriere 
della Sera )i, 12 mars.)

12 MARS

Voici l ’exploit accompli par le 
ñera! BergonzoH, le trés populairt 
(( Barbe électrique », commandan. h 
d\Í£>ion « Littorio ». A la tete d'uné 
campagnie de troupes d’assaat de sa 
divi; icn, il est arrivé jusqu’á Mental- 
ban. en faisant prisonniére u.Te V‘<̂’ 
trouille de l’arriére-garde républicai- 
ne. La división » 23 mars » est sur la 
route Muniesa-Levera, et les Fléches 
noires sont á deux kilométres d’Ala» 
con. u (<< Stampa », 13 mars.)

<( A Mimesa, les avíons de chasse
légionnaires faisaient la chame 
plongeant l ’un aprés l ’autre jusqu’á 
quelques métres du sol en décba^ 
geant leurs mitrailleuses. » (« Giorna< 
le d’Italia », 13 mars.)

13 MARS

« On prévoit que vers minuit les lé* 
gions italiennes pourront atteindto 
Alcaniz. L ’avance trés rapide du corps 
des légionnaires italiens, qui amén* 
des torces trés importantes et aguer* 
ríes jusqu'á la vallée du Guadalopei 
prouve la volonté du général Franco 
d’exploiter jusgu’au bout l'avantago 
acquis.

K Ge matin le corps légionnaire, en 
laissant la división des « Fléches » sur 
la ligne du rio Martin a fait avancer 
les « Flammes noires » de la « 23 
mars ». Celle-ci a été précédée 
I ’aviation légionnaire, qui, par des 
bombardements, a déterminé le pr®* 
mier fléchissement des bataillons en* 
ne.mis, tourmentés par la tempéte des 
explosifs sur Ies positions du Carni* 
cer. Les ' ■•fanteries légionnaires avec 
les chars d’assaut, appuyés par des 
rafales d’artillerie, ont pu briset 1* 
résistance de l ’adversaire. » (« Cor* 
riere della Sera », 14 mars.

Nous pourrions multiplier les cita* 
tions : elles ne feraient que souligner 
et renforcer la conclusión qui s ’impj  ̂
se : r ita lie  participe directement é 
guerre d’Espagne, en tant qu’Etat, 
dans une mesure qui déplace sensible* 
ment I’équilibre des forces entre 
deux partís en Espagne.

L ’offensive d’Aragon est avant tout
ime oífensive italo-allemande, qui se
propose de réaliser en Espagne ^  
huts politiques, militaires et strateíJi' 
ques de l ’axe Berlin Rome.

El material que H itle r habia enviado 
a Franco hasta febrero pasado

El corresponsal del « New York Post » comunica que ha podido obtener un 
Memoria secreta de oficiales superiore.s alemanes, hecha antes de la limpieza <* 
Ejército en febrero próximo pasado, y dirigida contra la política exterior de * 
sobre todo en la cuestión española. Les autores dicen que llitl.T se ha lanzado t®*" 
rariamente en la aventura española, a pesar de la critica situación inferior de Ajei’’ 
nia. La intervención fascista en España habia agotado las reservas militares 
ñas, habiendo enviado a Franco : 550 aviones, 550 cánones, 6 .000 ametralUdyt  ̂
etc., etc.
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Triste y  sang^rlento éxodo ¡ Somos compañeros l llllllililfílH
IIIIIHiHHIi

' El polvfli nos asfixia, el calor nos seca 
!a garáa/jta, eu nu¿stroí> laLioe ei- sudor 

•ha formado una pasla (lue nos -hTipiiie 
.poder refrescarla con nuestra saliva. La 
tarrefera de Alcalá de Luiidairu, con sus 
andiag cintas, nos. parece un infierno, un 
infierno de la mitología crisliana con sus 
gi-aiicles calores y Nog acordamos
del tiempo aquel en que por esta misma 
conetera caminábamos contentos y ale­
gres, sus añosas acacias, sus altos euca­
liptos con sus frescas sombras, nos ser­
vían para que pudiéramos celebrar nues­
tras famosas y alegres giras. Los jóvenes 
'corríamos alegres y contentos después de 
êscuchar la palabra digna de nuestros 

:\iejos maeslros.
Descanso, palabra dulce que en nuestro 

■oidó suena con música de una orquesta 
•toriental, su cadencia invita ni abandono 
total de sentimientos todos ; caminamos. 
Laminando, de vez en cuando tenemos 
que vencer con los roncos estampidos de 
nuestros fusiles, el obstáculo'que nos 
íponen una o dos parejas de siemime trai­
dores guardia civiles.

-Giminando, el,día es atormentador, las 
cbrlucUeras nos pesan do una • mantma 
¿sombrosa ; aún no estamos curtidos en 
la lucha de la insurrección. Allá en lonta­
nanza, se dibuja un pueblo, en lo alto 
de un motile está invitándonos a! des- 
raiiso y. quizás también -a la muerte. 
'Algunos edmpañeros tratan de lanzar ti 
jos vientos una canción, un himno de 
nuestras ideas, (jue levanie el espíritu, y 
iraterialmenle, nos enardezca y nos de 
fuerza; a media canción tienen ¡lue 
callar, el agotamiento es terrible, lerrl- 
hlemente agobiador ; los dfas de trin­
cheras, los cómbales nos üenen extenua­
dos. El Astro en su ]jorjz9 nltí. baja y 
taja con una lentitud desesperada, aquel 
que nos dió vida y por el cual viv,irnos, 
Cá maldecido por los caminaules. Una 
l¡risa del Oeste, nos da un poco de 
fuerza ; contuuuuttos andando.

La carretera se curva en un serpen­
tear de naturaleza ¡-detrás de un monte se 
hunde como cuchillo que horada sus en­
trañas pava iiparercr más alliá serpen­
teante-y voluptuosa; a pesur de esdo, de 
BU belleza, quisiéramos que ilo existiera 
uquella disUuicia, quu nos scpwaba de 
nuestros hermanos, poniéndonos a mer­
ced de las tropas mercenarias de niur- 
roiiuies traidores lujos do Caídos V.

— n i  Alto n i .
lia sonado un grito; nos paramos ; a 

tma.TOz imestra las cúnelas so ven sem-- 
■*•>1 cnolliil f

J k .

bradas do camiuautes, los olivos nos 
prestan provisionales purapetos; nuestros 
fusiles lanzan sus cíiillidos telricos' ai 
correr sus cerrojos; el movimiento es 
rápido y llevan ruidos tristes de zafa- 
rrunclio; nuestra faz se apriela y nuestros 
corazón late emi precipitación ; nuestros 
músculos se tensan, dispuestos a 'znorir 
on un supremo esfuerzo de libertad. Una 
segundia voz se eaoucJia.

— 1 1 ¡Alto al frente popular 1 ! !
Una segunda voz ha sido lanzada. ¿Por 

quién ? No lo sabemos ; lo que sí piode- 
nios,decir es qqc horros recibido sensa­

ción de alivio, de amistad que nos hace 
destensa'r los músculos y volver a nues­
tra laxitud de antes. A pesur de todo no. 
nos consentimos. Eslamos hartos de trai­
ciones : dudamos; un compañero se des­
taca; cuarenta o cincuenta escopetas aso­
man por líis márgenes de la carretera ; 
son los campesinos de Alcalá los que 
con su ingenuidad, han hecho frágiles 
parapetos. •

— ¡ I ¡ Somos comijflñeros I ! I
Es el grito de nuestro camarada que 

gesticula. desesperadamente para conven­
cer a los campesinos; a pesar de todo,

éstos recelan, están también hartos de 
tración.

1 1 i Tirad los armas ¡ ! !
Nuestro compañero avanza más ; su 

fusil alto lleva mensaje de paz.
i I I Compañeros, compañeros ! ! ! Noso­

tros no tiramos las armas, estas han ve­
nido con nosotros desde las trincheras 
.sevillanas y tienen que continuar en nues­
tros brazos hasta que con el triunfo o la 
muerte no tengamos o podamos empu­
ñarlas. Los campesinos disruten con nues­
tro espóntaneo paladín. Poco a poco, 
vamos saliendo de nuestros impiovisadOs

parapetos ; la discusión se hace general, 
liemos acrcdiiuilo quienes somos., varios 
campesinos nos han conucido; la con­
fianza vuelve a todos ; estamos rendidos, 
lo decimos a los rampe.sinos ; éstos no.s 
alientan; con ellos en fraternal charla, 
pasamos buena parte de la tarde. Un co­
rreo ha salido para el pueblo. Después, 
más tarde, vienen con un camión ; nos 
transportan al pueblo. Allí sentimos ale­
gría, alegría digna do trabajadores que 
ven rodearse de sus hermanos ; los cam-
Eesinos tienen, en su cara ajegria de hom- 

ré digno,-los que anleg agadhabmuiú

cabeza y' sumisos soportaban el látigo, 
las vejaciones, el desprecio'y la calumnia, 
liL'V L'-'h"-; hoiiii'acs licres y dignos; al 
igual quqe aquellos parias del tiempo en 
que la Francia no consentía en su seno le 
traición, estaban prestos a derramar su 
sangre, romo aquellos haljllantes de los 
viejos bulevares de París, tras la carretas 
de paja que con su fuego quemaron la 
tortuleza inicua (jue tanto- sufrimiento en­
cerró eh aquellos viejos lientos. La Bos- 
Uha<

Igual que aquellos parias estaban los 
campesinos dispuestos alegres y conten­
tos.a dui'ramai' íu sangre, por destruir ai . 
sitnhulo de la opresión, que como la Bas­
tilla, lo era para los españoles, y fatal-» 
iiieule lo sigue .siendo, para media Es­
paña él símbolo faácisla. Igual que ios 
deiensores de la BaSlüla defendían inte- 
re.ses bastardos de otras naciones, los de­
fensores del fa.sejsmo español, deüendon 
inlereses Im.stardos de la nación de las 
cabezas cuadradas; cabezas que con su 
falla de mui)i:n:du'd y de conocimiento de 
Ja vida hunmna. Imtari <le encerrar en 
las nuevas Bastillas dictatoriales a los 
más selecto d<. la clase trabajadora. La 
dase trabajadora que como siempre no se 
pudo vencer, sabe lucliar y lucha por 
(jue nuesU’O suelo, no sea pisoteado por 
la fauna extranjera de la cruz gamada.

Pueblo digno, .supistos en tu primer 
impulso defender tus libertades, á tí nos 
uiiijiios los luchadores de Sevilla, para 
que nuestro esfuerzo mancomunado, 
pueda rendir ol fruto por lodos'deseado.

.\Yaiiza el fascismo arrollador ; 'las cs- 
cojietíifi rugen iin bramar de muerte.

i i .Atacan ! ! Nos defendemos sembran­
do ol campo de inarroquíes; éstos lan­
zan. aullidos da dolor, no pueden con los 
Iriihajadores, retroceden; bombas, dina­
mita, cuerpos destrozados, dolor dé nues­
tra patria (|uo por defender sus libertodcs 
deja en la empresa lo mejor de sus 
hijos. ¡ i No llores .Madre ! I tus hijos 
pueden aún defenderle ; cayeron ios 
mejores pero de lu seno salen todos 
los días más frutos, que se lanzan 
'i la muerte para que tú puedas gozar 
de Ifi libertad que en rémotos tiempos te 
filé arrehaliula por los hijos de Rómulo 
el traidor. ¡ ¡ ¡ Pueblo Ibero I ! ! Hay que 
demostrar de una vez para siempre que 
no solamente el nombre de los que su­
pieron defender sus libertades en Nu- 
mancia nos une. Que aún llevamos en 
nuestras venas la sangre de aquellos Ibe­
ros que, orgullossos, preferían morir an­
tes que ser esclavos.

'AW.yoa... RAFAEL A-ROJIBhwKjSf
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En una noche...

El milicíaíio 
que siempre 
estaba triste

Esta noclie les toca la guardia en el 
parapeto a los camaradas Juan y Se­
rafín. Juan es el compañero más jo­
ven del grupo, 18 años a lo sumo, 
pero animoso como él solo. El cama- 
rada Serafín cuenta unos 45 años.

Todos los camaradas le observan 
Una tristeza en su .rostro, cuyas cau­
sas no se ha preocupado Serafín de 
explicar todavía.

La noche es terriblemente fría. Las 
estrellas parecen hacer guiños pica­
rescos a  Juan y Serafín que imperté­
rritos cual esfinges, velan el descan­
so de sus camaradas.

El silencio de la noche es turbado 
por un ligero murmullo. El joven ca­
marada le pregunta a  Serafín:

—Camarada: ¿Como es que siempre 
estás tan triste?

Serafín, cogido de improviso por el 
pequeño, no sabe de momento qué res­
ponder; a l cabo de unos instantes se 
tepone y mirando tiernamente a l jo- 
'̂ en camarada se .decide al fin a acla- 
á̂r la nebulosa de su tristeza y su ca­

rácter apocado.
—Oyeme bien, hijo mío...

> . V  .  .................................................................................... ..........  .

•••Y, como tú, también acallaba de 
^mplir los dieciocho años. Cayó co 
^ 0  un valiente, en el asalto de Atara- 
*unas. Aunque su muerte en la flor de 
^ juventud me llenó de dolor he que- 
®ádo orgulloso de mi hijo...

Al finalizar la triste narración, Juan 
% erva que en los ojos de Serafín 
*iembla una lágrima rebelde, que el 
‘no convierte pronto en perla.

Serafín queda unos momentos ab­
sorto en sus tristes recuerdos. De 
pronto se repone y observa que el 
jĵ ven compañero de guardia está sin 
'̂ p̂ote y temblando de frío.

TriLf!... iQüé calor tengo!— dice: Y 
ĵrfiándose presto su (Uipote se lo pone
pequeño Juan que no Ikga a  com­

prender la humanitaria mentira.
^ 1  aparecer por la mañana el disco 

sus rayos se estrellan en coló­
o s  de gloria en las frentes húmedas
® roclo de los dos milicianos.

SALVADOR RAJA,
(Trabajo realizado en la Escuela 
Preperutoria de la 26 División)...

L.OS obreros  
en defensa  
de la paz  

y  de España
Los representantes de la Internacional 
Obrera Socialista y la Federación Sin­
dical Internacional votan dos resolu­
ciones en favor de España y de la Paz.

Ante los momentos graves que vive el mundo, los repre­
sentantes de las dos internacionales arriba 'mencionadas 
han creído oportuno elaborar unas mociones, acertadas y 
enérgicas, que estamos seguros reflejan el sentir de la clase 
obrera mundial. Nosotros no podemos por menos que apro­
bar entusiásticamente tales resoluciones, pero lamentamos 
que la situación del mundo haya tenido que llegar a tal 
extremo de tirantez para que estos acuerdos se tomaran. Si 
la acción rotunda y firme del proletariado se hubiese hecho 
sentir un año antes, tenemos casi la seguridad de que la 
tragedia española habría ya terminado y, tal vez, la tensión 
europea actual no se hubiese producido. Siempre es tiempo, 
sin embargo. Entendiéndolo asi, y seguros de que las medi­
das preconizadas han de resultar eficaces, las acojemos con 
toda simpatía.

LA REDACCION

He aquí el texto integral de las reso­
luciones que se votaron :

Primero - La sitúa-
• ^

C lon europea
— Los acontecimientos de los últimos 
dias han disipado toda ilusión, proyec­
tando, viva luz sobre ios planes de los 
gobiernos fascistas y demostrando con 
cuanta rapidez Hiller y Musolini quieren 
realizar sus designios.

Austria invadida y anexionada, cayendo 
de la dictadura de Schuschñigg a la otra, 
todavía más brutal, de Hitler, España, 
víctima de una doble agresión que ni 
siquiera intenta disimularse, sus heroicos 
defensores obligados a retroceder a pesar 
de su valor, aniquilados por la abun­
dancia de material de sus adversarios, 
mientras el Inundo impide al ejército 
republicano armarse. Los ejércitos fascis­
tas sólidamente establecidos en el Da­
nubio, en los Pirineos; en el Africa, en 
las Baleares amenazan directamente la 
Checoslovaquia, no dejan en verdad nin­
gún estado libre—y especialmente a Fran­
cia—, al abrigo de sus amenazas. Europa 
entera se halla expuesta a tener que

sufrir la ley del fascismo que la redu­
ciría a la miseria y a la esclavitud; tal 
.es la situación que han creado unos 
cuantos años de errores y de miedo.

En esta hora trágica, las internacio­
nales tienen que hacer algo más que for­
mular de nuevo los principios que han 
inspirado constantemente su política y 
que los acontecimientos han demostrado 
con tanta claridad. Por tanto, llamamos 
a. la acción a nuestras organizaciones 
afiliadas, y :

I”) Les pedimos empleen todos los me­
dios que estén a su alcance, incluso los 
más enérgicos, para que cese la política 
de « no-intervención » que no fué nunca 
aplicada y cuyas consecuencias trágicas 
son bien evidentes. Pedimos, además, a 
todas las secciones que hagan todo lo 
necesario para que sea prestada a Es­
paña una ayuda immediata y eficaz que 
le permita defenderse contra la agresión 
.fascista. Estas deberán estar dispuestas a 
apoyar a los gobiernos francés y britá­
nico en todas las medidas morales, polí­
ticas, financieras, económicas o militares 
que fueren necesarias para poner fin a 
la agresión alemana e italiana, medidas 
a las que todo país, grande o pequeño, 
debiera colaborar en la posibilidad de 
sus fuerzas.

2») Invitamos a' todas las secciones a 
intensificar la acción de solidaridad para 
los camaradas de España a fin de elevarla 
al nivel que las circunstancias exigen, y, 
asimismo, que reclamen el embargo 
gubernemental y el boicot, por los consu­
midores, de todos los productos que vayan 
destinados o provengan del territorio 
rebelde.

3°) Las Internacionales y sus organiza­
ciones adictas harán immediatamente 
todo cuanto dependa de ellas para que la 
independencia política y económica de 
Checoslovaquia sea garantizada eficaz­
mente por compromisos positivos, en pri­
mer luzar por Gran-Bretaña y Francia.

Igualmente trabajarán para que las 
naciones de Europa, decididas a defender 
su libertad por el método de la seguridad 
colectiva, se comprometan immediata y 
recíprocamente, por medio de un libre 
contrato concertado entre iguales, (ba­
sado en el pacto de la S.D.N., sin distin­
ción entre grandes y pequeñas potencias], 
a ayudarse mutuamente en casos de agre­
sión, por todos los medios en su poder, 
incluso los militares.

Solamente recurriendo a una acción 
enérgica y rápida en pro de la paz y para 
el mantenimiento de la independenci'< de 
los pueblos, los países democráticos de 
Europa pueden hacer surgir el interés 
activo de América, cosa superlativamente 
deseable, en estos momentos.

Las Internacionales creen que aún en 
esta hora tardía la guerra total podría 
ser evitada si las fuerzas obreras y demo­
cráticas sin distinción, trabajan para ello 
sin descanso y con el vigor necesario. Al 
propio tiempo, llamamos la atención de 
los trabajadores acerca de la extrema 
gravedad de las circunstancias y Ies pedi­
mos realicen el supremo esfuerzo en pro 
de la paz.

□  □

Segundo - Después 
del anchsluss

— Compadecemos y nos solida­
rizamos profundamente con la clase 
obrera austríaca que, después de cuatro 
años de esclavitud ininterrumpida y de 
sufrir las peores persecuciones del cié- 
rico-fascismo de Dollius y de Schuschñigg, 
se halla actualmente a la merced de los 
actos de violencia y de atrocidades de la 
dictadura brutal de Hitler.

. Ya llegan a nosotros las noticias de los 
actos de la Gestapo exponentes de una 
inaudita barbarie, dirigidos, no solamente 
contra los jóvenes y valerosos trabaja­
dores socialistas y contra los militantes 
de los sindicatos no adictos al régimen, 
que han desarrollado con eficacia y conti­
nuidad la lucha contra la dictadura, sino 
también contra los antiguos parlamen­
tarios socialistas y los dirigentes sindi­
calistas que la dictadura de DoIIfus había 
privado de toda poslbilidaa de acción 
hace ya cuatro años.

Todos los actos de barbarie perpetrados 
en 1933 contra los hombres de confianza 
de la clase obrera alemana repitense 
actualmente en Austria.

Al lado de las grandes labores que 
tenemos que desarrollar en la lucha con­
tra la ofensiva del fascismo, los obreros 
socialistas del mundo entero recordarán 
sus deberes de solidaridad internacional 
en pro de las victimas del fascismo inter- 
oaclonal.

RÉSOLUTIONS
de l’Internatíonale 
Ouvríére Socíalíste 
et de la Fédératíon 

S/ndicale Internationale

La situation européenne
L e s  événem ents d e  ce$ dern iers jou rs ont 

dü dissiper Ies dern iéres illusions. ¡Is ont 
pro je té  une lum iére crue sur les plans des 
go u vem em en ts fascistes e t m on tré  avec  
quelle rap id ité  /oudroí/ímfe H itler e t  Mus- 
solin i en ten den t réaliser leurs desseins,

U A u tr ich e  envahie e t  annexée lom bant 
d e  ¡a d ic ta tu re  de Schuschñigg dans la dic- 
ta tu re  encare beaucoup plus trú fa le  de  
H itler. L 'E spagne v ic tim e d ’une double  
agression qu i n a  cherche m ém e plus á se  
dissim uíer. ses héroíques défenseurs con- 
tra in ts  á recu ler m algré leur courage. ac- 
cablés sous des m oyens m atérieis don t leurs 
adversaires dispos^nf librem en t tan dis que 
le  m onde a em pSché Ies arm ées républicai- 
n es d e  s'en procu rer d e  sem blables. L es  
arm ées fascistes so lidem en t é tab lies sur le 
Danube, sur les P yrén ées, en A friqu e , aux  
Baldares, m enapant d irec tem en t la Tché- 
coslovaqúie, ne la issan t en  vérité  plus au- 
cun E ta t Ubre e l «ofommenf la Franca b 
Vabri de leurs m enaces. L 'E urope to u t en- 
tié re  ex p o sée  á su bir la lo i d a  fascism e  
qu i la rédu ira it á la  m isére  e t  á l'esclavage  
— felle e s t  la situa tion  qu'ont créée qtiel- 
ques années d ’erreurs e t  de petir.

A  ce ite  h em e  tragique les Internaliona- 
les on t m ietix it faire qu'b form uler zr'.e 
fo is encore le s  prin c ipes qu i o n t constam - 
m en t inspiré leur po litiqu e e t  que les éué- 
n em ents on t s i  c la irem en l vérifiés. Elles 
appellen t á l’action leurs organisations af- 
filiées.

1» E lles leur dem anden t d 'em plo yer tous 
le s  m oyens en leur pou voir, e t  m ém e ¡es 
plu s énergiques^ pour que cesse  la pe e t i ­
que d e  a. non-intervetU ion  » qui n ’a é té  
appUquée que con trairem en i au d ro it in ícr- 
national e t do n t les conséquences tragiques  
ne son t que tro p  év id en ies. E lles deman- 
den t á tou tes le u r s ' secfions d 'ag ir pour 
qu'une aide im m édiafe e t  efficace so it ússu- 
rée  á l’Espagne pour répon dre avaniagéuse- 
m en t á l’agression  fasciste . C elles-ci de- 
vra ien t é tre  prS tes b sou ten ir les gouver- 
nem ents troncáis e t  britannique dans tou­
te s  les m esures m orales, po litiq u es, finan- 
cíbres, économ iques ou m ilita lres qu i pour- 
raien t é tre ' nécessa ires, pour m e tlre  fin é 
Vagression allem ande e t  ita lien ne, m esures 
tuxquelles tou t pays, grand ou p e tit , devra it 
coUttborer dans ¡a m esure d e  ses torces.

2 ° E lles in v iten t to u tes leurs sec tlon s  ^

renforcer l’action d e  so lidarité  ou vriére  
pou r les cam arades d'E spagne afin d e  ¡a 
portar au niveau que les circonstances exi- 
g en t e t  á réclam er ¡'em bargo g o u vem e-  
m ental e t  le  bo yco ttag e  par Ies consomm a- 
teurs de tou s ¡es prodttiís á desíin ation  e l  
en provenance du terr ilo ire  rebelle.

3® L es ín tern a tion ales e t  leurs organi^ 
sations affilíées feron t im m édia tem en t to u t 
ce qu i dépen d  d 'e lles pou r que l’indépen- 
dance économ ique e t  po litiqu e d e  la T ché- 
coiihvaquie so it efficacem ent garantie pár  
des engagem ents précis e l p o sitifs , e l  to u t 
d'abord par ceux d e  la G rande-B retagne e t  
de la France.

E lles íravailleroni d e  m ém e b ce  que íe s  
nations d 'E m o p e  décidées  d défen dre effi- 
cacem ent leur lib e r té  p a r  la m éthode d e  la 
sécu rité  co llective , s ’en gagen t im m édia te­
m en t e t réciproqu em en t par un libre  con- 
tra t concia en tre  égau x, basé su r le  P acte  
de ¡a S . D . N ., sans d istin ction  en tre  gran ­
des puissances e t  p e tite s  pu issances, d 
s'a ider m u tu ellem en t en  cas d’flgressfon 
par tous les m oyens en leur po u vo ir , y  com- 
pris les m oyens m ilita ires.

Ce n ’e s t que par une action én ergique  
c t  rap ide pou r la pa ix  e t  pour le  m aintlen  
de l'indépendance des peu ples que le s  pays  
dém ocraliqnes d 'E u rope peu ven t faire sur­
g ir l'in téré t ag issan t de l'.Am érique, haute- 
m ent désirab le  dans ¡a situa tion  actuellé .

L es  In ternationales croien t que m ém e  d 
c e tle  heure tardive ¡a gu erre gén éra le  p e u t  
é tre  év itée  s i  to u tes ¡es forccs ou vribres e t  
dém ocraliqu es s 'y  em plo ien t sans dé la i e t  
avec ¡a vigueiir nécessaire. E lles ren den t 
le s  iravailleurs af/cnfi7s d ¡'ex trém e g ín -  
v ilé  des circonstances e t  leur dem anden t 
de faire le  suprém e e ffo r t pou r la  paix.

D es pressions son t effec lu ées su r ¡a R é-  
publique espagnole pour ¡ui faire accep ter  
la m ádiation qui consacrerait la  v ic to ire  de  
Franco. L a RépubUqiic espagn ole  repo tisse  
avec m épris de te lles  suggestions.

Une certa in e presse cn trep ren d  uñé 
odieuse cam pagne d e  fausses nouvelles  
pour dém oraliser ¡'opinión. H ier, e lle  an- 
nonpait l’arrivée  en  France de M M . Azarui 
e t  P rie to , cependant que circu len t des  
bru its ten dan t b  faire croire que l’E spagne  
républicaine d isposera it m aintcnant du ma- 
té rie l nécessaire  d sa défense.
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TR O IS A FFIC H E S
T R O IS A P P E L S

La sécurité de la France
se joue 
en Espagne

H i t l e r  a  e n v a h t ,  p a r  s o n  a rm é e  a i le m a n d e ,  le  t e r r i t o i r e  
a u t r i c h ie n ,  f a i t  s u r v o le r  le s  v i l le s  p a r  le s  e s c a d r i l le s  d ’a v io n s  
á  c r o ix  g a m m é e .

M u s s o l in i  e t  H i t l e r ,  p r o f i t a n t  d e  la  m o n s t r u e u s e  p o l i t i -  
q u e  d e  n o n - in t e r v e n t io n ,  o n t  e n v o y é  u n  im p o s a n t  m a té r le l  
d e  g u e r r e  e n  E s p a g n e  f r a n q u is t a .  C e t t e  s e m a in e ,  o n t  d é b a r -  
q u é  á C a d ix  e t  á P a s a je s , e n  t e r r i t o i r e  r e b e l le ,  3 0 .0 0 0  o f f i -  
c ie r s ,  te c h n ic ie n s ,  t r o u p e s  e n  u n i f o r m e  q u i  s o n t  v e n u s  r e n -  
f o r c e r  le s  1 0 0 . 0 0 0  I t a l ie n s  e t  A l le m a n d s  d e  T a rm é e  d e  

F ra n c o .
P lu s  d e  7 0 0  a v io n s  a l le m a n d s  e t . i t a l i e n s  b o m b a r d e n t  le  

t e r r i t o i r e  r é p u b l ic a in  e t  a s s a s s in e n t fe m m e s  e t  e n fa n ts ,  le s  
p o p u la t io n s  d e s  v i l le s  o u v e r te s .

H i t l e r  p o u r s u i t  la  r é a l is a t io n  d e  se s  p ro m e s s e s  d é c r i t e s  

d a n s  « M e in  K a m p f  »  :
« Is o le r  la  F ra n c e , e n n e m ie  m o r t e l le  d u  p e u p le  a l le -  

m a n d  » .

M a is  p o u r  a t t a q u e r  la  F ra n c e , i l  lu í  e s t  n é c e s s a ire  
d ’a b a t t r e  la  R é p u b l iq u e  e s p a g n o le .

L e  s o r t  d e  la  F ra n c e  se  jo u e  e n  E s p a g n e , s u r  le  f r o n t  d e  
l ’ A r a g o n .

I I  f a u t  a id e r  I ’ E s p a g n e  r é p u b l ic a in e  á v a in c r e  l ’ e n v a h is -  

s e u r .
C e  n ’ e s t  p a s  T h e ro T s m e  n i  le  c o u ra g e  q u i  m a n q u e n t  a u  

p e u p le  d ’ E s p a g n e , c e  s o n t  le s  a rm e s  n é c e s s a ire s  á sa d é fe n s e .

FR A N gA IS !

P o u r  la  s é c u r i t é  d e  la  F ra n c e , p o u r  l ’ in d é p e n d a n c e  d e  

n o t r e  p a y s  :
O u v e r t u r e  d e  la  f r o n t ié r e  d e s  P y ré n é e s .

A p p l i c a t io n  d u  d r o i t  in t e r n a t io n a l .  L ib r e  c o m m e r c e  a v e c  

l ’ E s p a g n e  r é p u b l ic a in e .

P o u r  la  P a ix  e t  la  D é m o c r a t ie  d u  m o n d e  :
S o l id a r i t é  p le in e  e t  e n t ié r e  a v e c  l ’ E s p a g n e  r é p u b l ic a in e .

Comité International 
d’Aide au Peuple Espagnol.

UN PEU  D’ H ISTO IRE

J j e  traité  
de Brest-Ijltovslí

L ’a rtic le  cl-dessous devait passer dans 
« Solidaridad  O brera ». M alheureusem ent, 
l a  censure espagnole n ’en a  point permls 
ainsl. Probablem eot. le  ío n ction n alre c h ^ -  
eé  de ce trav a ll é ta lt -1 1  m al luné. s ’étalt- 
1 1  réveillé de m au^alse hum eur. c a r  l a r -  
t lc le  en Qcuestlon est tou t ce  g u ia  y  a  de
Plus innocent pas m échant pour un sou, 
Comme 11 est in téressant du point de vueWUilAlV a* --- - -  -
docum entalre, nous P inséroi^ .

II est v rai gue l ’un des ch eís d accusa- 
tlon lancés cen tre  B o u barln e e t Rykov, in- 
culpés daois le procés com m encé le 1°*' m ars 
est d 'avoir protesté contre la  signatu ra du 
tra ité  de Brest-Litovsk. Nous voulons crol- 
re  gue rin terren U o n  de la  censure o est 
Ijo lnt due é  cette coincidence peul-étre la-
Cll€USCS

•Rcmémorons gue l ’au teu r de cet a rtlc lc , 
n o tre  cam arade Voroblefl, aífecté a  la  p r^  
pagande extérieu re de la  C.N.T., ía i l l i t  
Itre tu é  lo rs du bom bardem eni du 30 Jan- 
v ler bom bardem ent dont les effets se rlrent 
lourdem ent sen tir au x proches a len tou rs 
de la  Casa C .N .T .-F .A .I. (N.D.L.R.)

L e  3 m a r s  1916 fu t  s ig n é  le  f r a i l é  de  
v a ix  en tre , d ’u n e  p a r t , le s  G ou vcrn em en ts  
d es  S ov iets  e l  d 'U k ra v ie  e t , d 'a u lr e  p art, 
le s  E m p ires  a lle m a n d  e t  a u s tro  h o n g ro is , la  
B u lg a r ie  e t  l a  T u rg u ie , tra ité  co n n u  sow* 
te  n o m  d e  « T ra ité  d e  B resU L ilov sk  qu i  
m a rq t ia  p o u r  la  R u ssie  s a  so r t ie  d é f in iU ie

^ % a n P ^ w u Ío ir  ju s iU le r  o u  d é sa i^ r o u v c r  
t e t  a c te  q u i }o u a  un  trés g ra n d  r ó le  dan s  
le s  év én em en ts  d e  la  fídi'olulloií 
nous es t im o n s  in d ls p e jis a b le  d e  ren se ig n er  
ipx ir c teu r s  su r  c e r ta in s  d -cótés p resq u e  
con n u s e t  su r  les m o lí fs  q u i  obU g éren l les 
S ov iets  d  en g a g er  le s  p o w y a r le r s  e l  á  a t .  
c e p te r  le s  con d ltion s  d ic té e s  p a r  le s  AUe-

” *^L^une^^e^°^ievendlcatlons d e  la  ñépolu- 
(ton R usse. ru n  d es  m o b tle s  tes Plus puis- 
san ts  p o u r  p o u sser  le s  m a sses  d es  t ia ia iU  
leu rs ,  e í d e  la  p a y s a n n c r le  en  p a r llcu U er , 
á  1‘a c t lo n . lu t  la  n é c e s s ité  d e  terrritHer la  
g n e r r e  im p é r la l is te  p o u r  le s  s o u s lr a h e  d

‘^ouTles^^Sútionnaires furenl d’accord 
sur ce point el, mahjré l ’ap?)eIíation péjo- 
rZive de • détaitiste Us ceuvrérent en r.e 
sens, mats en. exigeant les condilions géné» 
rales de pafx suivantes _ , ,

1* Aucune a n n ex io n  le r r itu r ja U  : 
o* A u cu n e  contrtbutíA i ou in d em n ité  du  

t a í t  d e  l a  g u erre  :
* 3* G a ra n tie  d  tou s, m im e  a u x  p eu p le s  
n on  in d ép en d a n ts  d'ai'CS’it .g u er r e  e t  au x  
pavs co io n ia u x , le  d r o it  d e  s e  d lr ig e r  eux-

^ f^ G a r á n t i e  m u tu e lle  d e  la  so u v era in eté  
d e s  p a y s  c o n tra c ta n ls  j 

,s‘ R esp ec t  d es  m in o r ilé s  n a lio n a le s ,  
P o u r  • T éa liser  ce  p r o g ra m m e  d es tin é  d 

te r m in e r  lo  g u erre , le  Coj»¿i{é C e r ir a l  Exé- 
e u l i f  d e s  S ov iets , q u i n 'é ta ii d  l ’ép o q u e  
üu’ib'ie e n t i lé  s eu lem en t  • to lé r é e  «. e iiec -  
tu a  le s  d é m a rc h e s  p o u r  c o n v o q u er  d a n s  un  
v a y s  n e u tr e  {en  Sué.de p o u r  p r é c is e r ) ,  la  
C o n féren c e  in te r n a t io n a le  d es  o rg a n isa -  
Mons e t  d e s  p a r t ís  ou v ricrs . L a  c o n fé r en c e  
p r o ie t é e  se t e rm in a  p a r  u n  éch ec , n o n  seu ­
le m e n t  d  ca u se  d es  d l f f ic u lt é s  p rov o qu ées  
p a r  d es  G ou vem em .en ts d es  v u issu n ces  en  
g u er r e , m a ls  ég a lem en t  d  c a u se  d n  sabo ­
ta g e  d e  V lm m en se m a jo r i lé  d es  d ir lg en n is  
üu  m o u v em en t o n v r ier , p lu s  p a r ilc u lié r c -  
m en t  ch ez  le s  A lués.

Quand la RévoluHon entre dans sa 
deuxiéme phase, oí novenlbre ISM7 l’un des 
premiers actes des révolutíofinaíres fut de 
se meltrc en rrlnlions avec les Empires 
genlraux et de commcncer les vógoclations

d e  p a ix . l a  d é lé g a t io n  fu l  d lr ig é e  p a r  le 
r ep résen ta n t  d u  K a is e r , le..............  _ prínce L éo p o ld
de‘ B a v itr e ,'  la ñ á is  q u e  d u  c ó té  d e  l a  R us­
s ie , e x ls la le n t  d eu x  d é lé g a t io n s  d iffé r en -  
tcs :  u n e  d es  S ov iets , a v ec  J o f f e  e t  T ro lz k y  
en  I t t e ,  e t  l ’a u tr e  d e  la  « R a d a  » (1) Ccti- 
tr a le  d 'ü H rain e  », r ep résen ta n t  les n atío -  
n a lís le s  u k ra n ien s .

P lu s  d u r a ie n l  le s  p o u r p a r le r s  et p lu s  
a u g m en ia ien t  le s  ex ig en ces  d es  C en lrau x , 
c a r  la  m a r c h e  d e  l a  R év o lu tion  s e  h eu rta tt  
d £a résfsloiice de la  réacííon.

E n fin , le s  E m p lres  c en lra u x , a p r é s  a v o ir  
fa I t  s ig n e r  le  t r a ité  á  p a r t  p a r  le s  n a llo -  
n a iis tc s  d 'U k ra in e  p o séren t  sou s  fo rm e  
d 'u liim a tu m  {av ec  o b lig a t io n  d ’a c c e p te r  
d an s les  q u a ra n te -h u ít  h eu res) le s  co7¿d(« 
tion s d e  p a ix  su iv a n tes  :

1* R éta b lissem en t d es  r e la t ío n s  d e  p a ix  
e l  d ’a m l t i é ;

2* L es  E m p ires  a l le m a n d  e t  au stro -h on -  
g ro is  s e  r é s e r v e n l le  d r o it  d e  d é c id e r  du  
so rt des le r r lto ir e s  o c c íd e n ia u x  d e  R ussie, 
en  co m m u n  a c c o r d  a v e c  l e w  p o p u ia lio n  : 

3* L es  tc r r i lo ir e s  die L iv o n ie  (maf/ifenant 
E tat d e  L e llo n le )  e l  í ’Bsío»iíe s e ro n t  éva- 
év a cu és  p a r  le s  troupes ro u g es  e l  o c eu p és  
p a r  le s  to r c e s  d e  p ó lic e  a l le m a n d e s  ;

4* L a  R u ssie  s tg n era  la  p a ix  av ec  
l'V krn ln e et é v a c u e r a  ce tte  c o n t r é e  a in s i 
q u e  la  F ln la n d e .

¿f

&• L ’a r m é c  e t  la  f l o l t e  ru sses  sero n t im - 
m éd ia tem en t  d é m o b iiis é e s  et l a  jia v íg a tlo n  
c o m m c rc ia ie  a v ec  V ex tér íeu f s e ra  r é t a b l lc  ¡

6* R en o u em en t d es  r e la t io n s  co m m erc ia -  
le s  n o r m a le s  en tre  le s  c o in tra c ta n ls ;

T  Itó tab liscsm en t d e s  relations n o rm a les  
p o lU íqu es c t  ju r id ig u es  en tre  ces, p a y s ;

8* C essation  d e  to u te  a g ín t io n  e t  p ro p a -  
g a n d e  co n tre  le s  g o u v e m e m c n ls  d e  la  
Q v ad ru p lc  A llla n ce  e t  ses in s li lu lío n s  poli-  
t iq u es  et m ü iia ir c s  ;

a* L a  R u ssie  p alero  a u x  p u lssa n ces  cen ­
tra le s  la  con tr lb u tiu n  d e  cen t m iU ion s d e  
rou b lc s -o r  (50 m ilU on s d e  d o llars-or).

Dés a v a n t  la  r é c e p t io n  d e  c e t  u lt im á tu m , 
le  b lo c  r é v o lu lio n n a ir e  a v a it  c h e r c h é  les  
m oy en s d 'esq u iv cr  o u  d e  d lm in u er  les clau -  
ses d ra co n ien n es  d u  tr a ité  e t  á  r e n o u e r  la  
c o l la b o r a t io n  a v eq  le s  A lliés. M ais ces der»  
n iers , F ra n ce  e t  .in g lc te r r e  en  té te  p réfé-  
ré r en t sw bv en tlo ih ier  l i  cra itre-rév o lu tion  
ou c r é e r  d e s  d o f' lc u lté s  a u x  S ov iets  (2), 
m ém e  s í la  r é v o lu iio n  p ern u 'lla lt  d ’en  ter­
m in er  a u  p lu s  v ite  n e c  la  g u er r e . (Les rné- 
m o ires  d  c l ’am b'u a'l'n ir d e  F r a n c e , Mnu- 
r ic e  Poieoíofiruc, ct l'aycn t d ip lo m a n -  
q u e  a n g la is ,  t .o ck h a r t  d o n n en i su ffisa m -  
m en t d e  p réc is lo n s  -v r  ce  p o in t) .

D’a u tr c  p a n ,  le s  a g ts s em en ls  d es  • a l ­
liés  • d 'o cca s io n  d es  ■-.ai m a lís t e s  d ’U krai- 
n e  q u i  v o u la ien t  s 'a ssu rer  d e  l a  R év o lu tion  
en  s e  m e l t m t  á  l a  m e r a  d e s  C en trau x  
c r é a ie n t  d es  d t f f ic u l lé s  a u x  so v ié t íq u es  les  
p la e a n t  d a n s  u n e  s ltu a lio n  p r e sq u e  san s  
issu e.

P a r to u t, á  c a u se  d e  la  g u e r r e  c iv lie ,  les  
hostU ités r e c o m m e n c é r e n i e t  i l  n 'y  a v a it  
plus d e  to rc es  p o u r  ró sU ler  d l ’av a n ce  
évei'ituelle d es  en v ah issettrs . M ém e dan s le  
C om ité c e n tr a l  d u  P a r t í  c o m m u n iste , le  
p o in t  d e  v u e  d e  L én in e .r e n c o n lr n it  d e  Pop- 
p o sitton  á  s ig n er  c e t t e  p a ix  « h o n íe u s e  •. 
L éon  T ro tz k y  q u i a im e  les s itu a tto n s  p a ra -  
d o x a le s  in v en ta  l a  fo r m u le  :  « N i la  p a ix  
n i l a  g u er r e  » ct p r é c o n is a  la  r é s is la n c c  
p a ss iv e . E n fin , g r d e e  á  la  d is c ip lin e  d e  
f e r  á  V inléH euT du  p a r t í  c o m m u n iste  ru sse  
qut d é te n a it  la  m a jo r lt é  d es  v o íx  d a i s  le  
C om ité  e x é c u l l f  p a n -ru sse  d es  S ov iets , la  
p a ix  fu l r a t i f i é e  le  16 m a r s  1 0 1 8 .

L ’ttccep ta tion  d e  l a  p a ix  d e  B rest-L itovsu  
fu l le  p r e m ie r  p a s  v ers  l a  ru p tu re  d u  b lo c  
r é v o lu t lo n n a ir c  fo r m é  d e s  com m u n isteg

Pour sauver
la Paix

CESSEZ LE BLOCUS
Ravítaíllez
l’Espagne 
républicaine!

L e  C o m i té  d u  F r o n t  P o p u la ir e  d e  la  R é g io n  P a r is ie n n e  

d e m a n d e  í n s ta m m e n t  a u  C o u v e r n e m e n t  q u e  l ’ E s p a g n e  R é ­

p u b l ic a in e  p u ls s e  se  p r o c u r a r  e n  F ra n c e  c e  d o n t  e l le  a  b e -  

s o in  p o u r  l u t t e r  c o n t r e  le  fa s c is m e  in t e r n a t io n a l .

D e m a n d e  é g a le m e n t  a u  C o u v e r n e m e n t  l ’e m b a rg o  s u r  

t o u te s  le s  m a t ié r e s  p r e m ié r e s  s e r v a n t  á l ’ l n d u s t r le  d e  g u e r re  

( p é t r o le ,  f e r ,  n ic k e l ,  e t c . . . ) ,  á d e s t in a t io n  d e  l 'A l le m a g n e ,  

r i t a l i e ,  le  ja p ó n  e t  l ’ E s p a g n e  re b e l le .

I n f o r m e  le  C o u v e r n e m e n t  q u e  Ie s  o r g a n is a t io n s  d u  

F r o n t  p o p u la ir e  s o n t  p ré te s  á  b o y c o t t e r  e l le s - m é m e s  T e x p o r -  

t a t i o n  d e  to u s  c e s  p r o d u i t s  v e rs  le s  E ta ts  fa s c is te s .

L e  p e u p le  d e  F ra n c e  d e m a n d e  q u e  T o n  a p p . liq u e  in t é -  

g r a íe m e n t  le  p r o g r a m m e  d u  F r o n t  p o p u la ir e .

Q u e  T o n  a p p l iq u e  u n e  p o l i t i q u e  c o n fo r m e  á  la  s é c u r i t é  

d e  la  F ra n c e  e t  q u e  c e s s e  t o u t e  p o l i t i q u e  d e  c o m p la ls a n c e  á 

l ’é g a rd  d e s  p a y s  fa s c is te s ,  e t  d e  le u r s  a l l ié s  e n  F ra n c e .

S A U V E R  L ’ E S P A C N E , C E S T  S A U V E R  L A  P A I X .

Comité du Front Populaire 
de la Région Parisienne.

Moins de paroles
pour la défense de l'Espagne ouvriére

du BLÉ et des ARMES
PEUPLE DE FRANCE

S’il est vrai qu'á l’heurc du péril tu sais avoir de rínitiative, de Téner- 
gie et te tlrer des situaiíons Ies plus compromises, c'est le moment de le 
montrer.

Tu as dté insoudant envers le peuple d’Espagne. Tu lui as fait i’aumdne 
de qaelq'ies pistolcis, d’un peu de lait condensé, alors qu’il avait besoin 
d’armes et de vivres en abondance. Tu es done cause, en partie, de ses 
morís, responsable de ses souffrances, et sa défaíte te serait imputable.

Tu pouvais sauver l'Espagne ouvriére en quelques semaines, et voiiá 
prés de Jeux années qu'elle rédame en vain ton aide.

Que vas-tu taire, enfin ?

ENTENDONS LEURS APPELS DECHIRANTS 
PEUPLE DE FRANCE,

Franco, soutenu par les fascistes du monde entier, tente un assaut su- 
préme. Nos camarades antifascístes espagnols sont obligés de céder devant 
le matériei de mort mis en adion contre eux.

Malgré cela ils ne désespérent pas. Mats leurs appels au secours s<mt 
plus déchirants.

Ne les entends-tu point ?
lis te disent que leurs enfants et leurs femmes meurent de faim, alors 

qu’en France des silos regorgent d’un bié que Ies minotiers brfileront sans 
doute un jour.

lis te disent qu’iis sont démunis d’avions, d’annes «t de munitions, 
alors que tu t’apprétes á faire des heures supplémentaires en vue d’inten- 
sífier un armement qui ne leur serait pas destiné.

Ils te disent qu’ils sont ü bout, que les forces humaines <mt des limi­
tes, et qu’íls vont périr sans vaincre, par ta faute t

Le permettras-tu ?

SAUVONS LEUR LIBERTE ET LA NOTRE 
PEUPLE DE FRANCE

Ce sont Ies travailleurs des champs qui devralent étre maltres de dls- 
poser du bié stocké, Ies ouvriers des arsenaux qui devralent pcnivoir indi- 
quer la destination des armes qu’ils fabriquen!. C’est la C.G.T. qui devrait 
comprendre, enfin, que l'action directo reste Tultlme argument des prolé- 
taires.

Nos gouvernants s’inclineraient devant une volMté aussi nettement 
exprimée. Ils ouvriraient la frontiére franco-espagnole, et les cheminots et 
douaniers syndiqués feraient le reste.

TO N  A V EN IR , P E U P LE  DE FRAN CE. SE JOUE SU R D E NOM- 
B R E U X  PO INTS DU GLOBE. C ’E S T  SUR L ’ESPAGNE, TO U TE- 
FO IS, QUE T U  DOIS PO R TER  TON ATTEN TIO N . E L L E  A TTEN D  
SON SA LU T DE TON ACTION D IR EC TE. N ’H E S IT E  PLU S, JE T - 
TE-TO I HARDIM ENT DANS LA  M ELEE. IL  Y  V A  DU SO RT DU  
PR O LE TA R IA T ESPAGNOL, D E T A  L IB E R T E  E T  D U  M AIN TIEN  
DE L A  P A IX .

Solidarité Intemationala antUasciste.

NOTRE  II faut abandonner d’ urgence
LIBRA IRIE

Pour répondre aux désirs de nombreux lecteurs de la N .E .A ., nous organisons 
un Service de Librairle, oú nos camarades trouveront un grand choix d'oeuvres 
documentaires, sur l'Espagne et les problémes d'actualité. Voici les principales :
PROCESO HISTORICO DE LA REVOLUCION ESPAÑOLA, Apuntes de

Solidaridad Obrera ........................ ............... .......................................... 1 5  »
SOUS LA BOTTE DE FRANCO .(traducción de Lo que han hecho en Galicia 10 »
LABOR CONSTRUCTIVA EN EL CAMPO por Noia R u iz .............  2  »
DANS LA TOURMENTE ...................................................................... 12 »
SCHWARZ ROTBUCH, dokumente über den Hitlerimperialismus............ 20 »
LIBRE STUDIO, revista de acción cultural al servicio de la C, N, T...........  i  »
YO HE CREIDO EN FRANCO, Proceso de una gran desilusión, por

Francisco Gonzalbez Ruiz ....................................................................... 1 0  ^
J'Al CRU EN FRANCO, Histoire d’une grande désillusion, par Francisco

Gonzalbez Ruiz ........................................................ ...............................  10  „
LO QUE HAN HECHO EN GALICIA, Episodios del terror blanco en las

provincias gallegas contados por quienes los ban vivido .....................  1 0  »
España y México, Gran discurso de Alejandro Gómez fi^^rganda Cónsul

General de México en España ................................................................  o 7 5
Collection de 10 caries postales antifascístes, trés originales et artistiques,

en couleur ................................... ...........................................................  4  „
MADRID, álbum de pbotugrapbies de scénes de la guerre ............... fV 6  50
ALMANIQUE « ANTIFASCISTA » 1938, con numerosas ilustraciones y bio­

grafías de los militantes mas destacados .............................................  lo u
DURRUTI, sa via, sa mort, libro biográfico con ilustraciones .................. 5  »
LA C.N.T. ET LES EVENEMENTS VECUS EN CATALOGNE, durant Ies 
journées de Mai ............................................................................................. 5  *
COLLECTIVISATIONS. L'oeuvre conslructive de la Révolution espagnole,

recueil de d' ĉuments ......................................................   1 2  »
DOY FE. Un &(io de actuación en la España Nacionalista de Antonio Ruis

Vilaplana ...................................................................................................  jo »
SOUS LA FOI DU 3ERMENT. Traduction frangalse de Doy Fé ................. 12 >
INFANTE. Album artístico de escenas par Crelxhamo .......................... i 2 b
12 Escenas de Guerra del dibujante SIM..................................................... jo u
26 Proverbios castellanos en acción .................        5 50
Auca del noí caíala antitexista i buma .........................................................  s 5 0
La C.N.T, parle au monde ................................................    l  75
Memoria del Congreso de Nimes ..................................    1 60
Durruti, un anarquista integro, con ilustraciones ........................................  2  ■
Estampas de la España que sufro y lucha, hermoso álbum .....................  6  •
L ’ESPAGNE REVOLUTIONNAIRE. Bel álbum de reproductions photogra- 

phiques de la participation de la C.N.T. et de la F.A.I, á la Révo­
lution espagnole et é la lutte contre le fascisme .................................. 5  j

L ’URTO DI DUE MONDI. Poemetto. Zavattero .......................................... 1 25
El Anarquismo militante y la realidad española por Federica Montseny 1 »

de
la politique 

non - ínterventíon
qui lívre l’Espagne au fascísmt

IMPÜRTANT : Pour la province, ces prix sont augmentés de 10 0/0, ¿  titre 
de participation aux trais de port, et de 25 0/0 pour l’étranger, en raison dea frais 
d'envoi éleves.

Pour les commandes importantes aux groupements et revendeurs, nous consen 
tons des remises intéressantea, nous bo-suller.

Les commandés doivent étre réglées par cbéque postal á notre compte 2177-32, 
BUREAU D’INFORMATION ET DE PRESSE, 26, boulevardé notre adresse’: 

Saint-Denis, París.

d es  so c ia lis tes  r év o lu t io n n a ir e s  d e  g a u ch e , 
d es  m a x im a lis te s  e t  d e s  a n a rc h is te s . T ous  
le s  s e c teu r s , d l'ex cep tio n  des corn m u n istes, 
c o n s id é r é r e n l' q u e  V a ccep ta llo n  d e  ce tte
h o n teú sc  ' p a ix  7¿’é la fl a u tr e  ch o se  .qu 'u n e  
tra h fso n , v is-á-v is d es  p o p u la t io n s  d e s  ter-
r ito lr e s  o ceu p és , e t  'de la  B év o lu t io n  m ém e.

S o u s - la  m en a cc , l a  R u ssie ex é cu ta  scrti- 
p u leu sem en t le s  c la u ses  d u  tra ité , tan d ls  
q u e  les  A llem a n d s les v io lé r en t . M ém e la  
so u m íss io n  s e r iiile  d es  iialí077alsl(’s u k r a ­
n ien s  fu t  trés  m a l  récn m p en sée . Q uand les 
r év o lu t io n n a ir e s  q u it té r en t  V U kraln e et  
g u e  les  <i fo rc e s  d e  p ó l ic e  », sou s  la  con- 
duile d u  m a r é c h a l  von  B ich h o rn ,  l ’oecu-

phren t le u r  p r e m ié r e  aeV on  fu t  d e  d issou -  
d r e  la  « R a d a  C én tra le  d ’U kra in e  » e l  d e  
m ettr e  d ía  p la c e  s o n ' h07nm e d e  palU e  
l>‘ * H etm án  • S c o to p a d s k y , a n c len  g é n é r a l  
tza r is te , q u i  7 }erm etta lt d 'o rg a n tser  le  p il- 
In gc sy s tém a tiq u e  d e s  r ie ftesses  n a lio n a le s  
d e  s o n  p a y s ,

M. VO RO BIEFF

(1) Conseil.
(2) A cette Apoque, les  Soviets éta len t 

form és de révolutionnaires sans d istínctlon 
de tendances

(3) Cbeí d 'E ta t (habltuellem ent, ch e í su- 
préme des Cosagues;.

Ce ne sonf pas les manifeslafions nazies 
de Vienne qui comptent le plus oujour- 
d'hui. Hitler exploite sa vicloire obienue 
sans péril et sans le moindre visque. 
Rien que de normal á cela. Les proíesfo- 
tions des démocraiies, qui ont laissé faire, 
ne peuvenl plus avoir qu'un intérét pla- 
tomque et dérisoire.

Seulement leurs déconvenues, nos défai- 
tes ne s'arréient point la. On faisail aliu- 
sion hier á  la süuation de nOs amis d’Es- 
pague pour marquer ¿ nouveau que la 
lutte décisive pour la sauoegarde de la 
paix contre les agressions fascistes se pro- 
duit dans la péninsule ibérique.

Cela, nous I’avons dU depuis si long- 
temps que nos camarades riont sans dou­
te pas mesuró á  quel point il est malheu­
reusement acluel.

Les défenseurs de la République espa­
gnole sont terriblemenl infériorisés sur le 
front á'Aragón.

Des rumeurs sinistres ont couru hier : 
elles s'avérent fausses. ¡l faut les teñir 
sans doute pour des manifeslations d’une 
propagande qui trouve en France des 
auxiliaires empressés chez tous ceux dont 
leur haine de classe fait íes instruments 
de irahison.

Nous ne dósespérons pas de l’Espagne 
républicaine. Nous savons qu'elle suhit la 
plus rude épreuve qu’elle ait connue de­
puis le dúhut de lo guerre c'tvile. Si ses 
troupes plient sur le front d’Aragón, c’est 
parce que la non-iniervenUon, aprés avoir 
permis á Franco de conlinuer In guerre 
civile, lui donne auiourd'hui une süpério- 
rilé malérielle écrasante.

Si l’Espagne républicaine peut étre 
étranglée, c’est parce qu’on lui a refusó, 
au mépris du droit inlematícnal le plus 
sirict,.de se fournir de moyens de défense, 
alors que les moyens d’aitaques-' étaieni 
largement livrés aux facUeux. Les répu- 
blicaim se sont défendu.s á covps d ’hé- 
rolsme, de sacrifices sanglants des meil- 
leurs d’entre eux ;  A coups d'improvisa- 
tions matérielles qui devaient leur per- 
mettre de se donner les armes qu'on leur 
refusait en les laissant affluer chez leurs 
ennemía. lis avaienl confiance néánmoins, 
el nous aussi : il 1/ a quelques semaines 
encore,'la supériorité malérielle de Fran- 
•co n ’élaií point telle qu'elle púl compen- 
ser Vélan, des défenseurs de la liberté.
, Si la situalion a changé, si l'équilibre 
des forces est rompu au profil des fascis- 
les. c’e.st que l’agression ilalienne el alie- 
mande en Espagne a cu plus d ’ampleur 
encore qu'on ne pouvait le dénoncer.

ll n’y a pas si longiemps, M. Neville 
Chamberlain démentait de nouveaux en-

par hasard. Seuls peuvenl s’en élonnff 
ceux qui croient íouiours á la possibiH* 
de rompre l’axe Rome-Berlin. aui ccn^de rompre l'axe Rome-Berlin, qui v -  
nuent 4 peuser gue í’Anschluss peni 
lemenl donner a rófléchir á Mussoli* 
qui sont toujours incapablcs de compre  ̂
áre que l’association (les dictateurs s't* 
faite en vue d’une grande aventure au ft- 
gard de laquelie le sort de VAvlriche n# 
compte guére.

La seconde étape de l'aventure eslj  ̂
mallrise de la MédUerranée occidentcléi 
la cróalion dans le dos de la France d'vt̂  
forcé hoslilc, d ’une troisiéme fronl^  
dont le souci aidera á affaiblir son acf’f* 
quand les gan>gslers de Rome et de 
auTont décidé de posser á Vallaque Govjy 
la Tchécoslovaqnie d’abord, contre 
reste de l'Europe danubienne et orientad 
cnsuite, et contre VAfriqve du Nord.

U  programme s’exécule planmaesaft 
mélhodiquement, avec uno réguiarilé^ 
laquelie les démocraiies n'onl su Ji*®̂ **̂  
présent qu’oppo.ser leurs abdicaiionA  ̂
leur inconsistance. .

S i un  redressém en l n 'in tervien l lout de su ite , s i l’E spagne républicen* 
csi liv rée  en  pro ie  A ses adversaires cO’̂  
ju gués, la France com p lera  une p u issa ^  (‘rm em ie de p lu s. E lle a u ra  A s 'o ccw  
d ’v n e  p lace  d ’arm es que ses ennemis 
ta llen t po u r la p ren d re  A rcvers. 
ra  A im m n biliser des forces sur une gue fron liérc. E lle n ’au ra  aucune sécu^^
dans ses relations avec V.-tfriqne. ^  

H y a cu assez de désaslres déid. B 
vient d'en arréfer la série. II en c’Oi3le ['ff,
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« oís de troupes et de matériei A l ’adretsf 
de Franco, contre toute évidence d’aü- 
leurs. Auiourd’hui, il faut écrire que i* 
parí des Etats lotalitaires dans la guern 
d’Espagne s’est amplifiée á un degri 
dont les informations les plus alarmanidl 
ne donTiaient qu’une image méd-iocre.

Forcé est de se rendre compíe que l'/íf 
He et l'Allemagne — durant que leurs 4' 
piornales amusaient la galerie A LoTidr» 
— ont ioué leur va-tout en Espagne. 0̂  
nous avait raeonié bien souvent depuii 
dix-huit mois que la non-intervention 
serait pas maintenue si d ’aulres pays 
l' óbservaient point. La non-intervention s 
été mainienue, conlre l'Espagne, au 
des fascismes alliés, contre la France.

Si la guerre germano-itauenne dans ts 
péninsule s’est renforcée au point que l'f* 
doif constater aufímrd'hui, ce n'est po'i»
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Ce 
flueiii les d 
ciLer8'en 
horm 
®enle ce.8 i f'dicl¡ours moins cher de dire non A 

áisail naguére un homme d'Elal i-""-'
Cet homme d’Etat «iení de revenir au 
«oír, On altend de ivi qu’ll prononce 
non, bien trop tardif déid.

Ayuntamiento de Madrid




